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Dans le but d'étudier le Magnétisme par la méthode expérimentale et d’en vulgariser la pratiqflz
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CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ

Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 tr.

A l'inventeur du meilleur unrument montrant la réalité

de l'agent munfl-Iqllo et la polarité munulna.

Le service régulier du Journal du Magne’trsme est fait à tous les membres de IR‘SOCiÉtG

et une carte, pouvant èlre considérée comme une carte d’identité, imprimée sur parchemin, leur

est remise gratuitement.
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NOTA. —— Les noms qui sont précédés d’un “ indiquent ceux qui sont diplômés de l‘E’cofl!

pratique de Magnétisme et de Massage, soit à titre de Professeurs, soit à titre d’élèves. — L“

adresses où il n’y a pas d'indications de localité désignent Paris.
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ÉCOLEPBATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON_, BORDEAUX ET MADRID

Énseignemènt supérieur libre (Autorisation en date du 96 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÊTISEURS

 

«Mm,y—1wwätcp~_flyoçnr}.‘I'5vn-“P‘r9'nät‘J!vÇ":‘MIM

ËÏIÏIBN MSMSSEIIRS [Ï DES MAENHISEHRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le .Î. armétisme ou le

assage magnétique,d7accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

‘f:-æ-»‘cit-r"UËO-bflm-a’

I 1° Que les Masseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de

Î alaa’es que les médecins sont impuissants à soulager ;ï:

' 2° Que leurs pratiques et procédés, eæcluant toute prescræ otion de médi

aments, ne présentent aucun danger;

5w»et.“""v""

3" Que les médecins, n’izyantjamais apprécie’ le Magnétisme, ni même le

~ii[assageà leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ÿues nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

3 4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnet2sme

Çt le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

) . . . , .

'

dispositions speczales ;

, 5° Enfin, que certains individus, ne posseolant même aucune instruction,

Sont de puissants guérisseurs,

I

J Demandent instamment aux pouvoirs législatifs,que les droits des

Masseurs et Magnéti'seurs soient définis dans un amendement qui doit

‘compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

11 _

 
‘c.uy-vx

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

Èt parles Français domiciliésà I'Etranger, doit être adressée à M. DURVILLE, directeur du

Îournal du Magnétisme, 23, Rue Saint-Mari, Paris.
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.. fil. un“ Il ira. — 2. Centre seul!!! du le Jambe. —

.. un-m de le nu. - 4. Centre des nerfs spleen—5. Centre

*de l'asile. — C. Colin moteur de la “Le, de Il [une et do

_ (à oasis. lunu enfin“ la Brou), -— 7. Centre soeur du en.

--C. -“4« seine — .~ (lulu seul“! des pou-ou. —
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de la huile et des dents. — 18. Centre de l'audition. -

nu- |hito-In~nms. — 20. (lulu de le violon. -

~, .' ~ . loisir de l'inufln.

1'' ' I‘CUL‘I‘IÙ MORALE. I‘l‘ INTB!J~.EGmEB

“toi-.0. .flcflquo_ en .Mtn. "prou-tut les n.- A. Dou- 4 “un. HI’: 1 droits. — 3. Forum de la lholre. —

ho nova. moteurs et squ‘hb et I. du de se] u. l.u\l- I‘ lgnnsln, sauni- gals; ont. de du a de le: moquer. prendre tout

. ..su. 1 iobll.uäl.. du puissant uotllo. nünuul‘asflss. —I' l «du, "fil—‘l’! trlusn; rend sombre Il

‘au I. . ou... .flpùfll‘._-_‘u un issu. . Meneur. - c Gui‘ l n-h. entass- l

VI- . le‘‘ ‘un..'— n. Muflbn. — ::. vm..v

LeLibroérkduAhgn“imel'upédilon[nueetil’dtrsnpr,Il!

l'acheteur.Gode-aetemballageen’lul...
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I I PB I M E R 1 E Aux jLecteurs:de l'Etranger.— Les envois d'argent de

certains pays"de l'Etranger}et même{des Colonies sont

souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec

R E ces pays. la direction de la Librairie du Magnétisme

' a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

Rue Saint_Denis condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

’ !

ques timbres d'une valeur supérieure'à nos timbres de

.geçs P:ÆÆUS ;çeæ.

Les Jeunes GollectionnsursÎde timbres-poste, Gaston

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à

, et Henri DURVILLE seraient reconnaissants aux lecteurs

 

 

nos valeurs de l, 2, 3 et 4 centimes.

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

l'Etrsnger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits oollecv

m tionneurs étrangers.

CI‘IIROMANCIE

GB:SPIIOLOGIE

TRAVAUX cmmmmm
"ADAII EMIL\’,195, Boulevard Voltaire, Paris, r?çnit

pour le Commerce et’ l’Indaatm’a ““ ‘7 ‘“ 27 "'““"“°“" °°’"‘"°“" °'‘ “'‘°‘"'"‘‘ °‘ ““
a sushis. ,
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Ou demnnde

Une_ dam; :omnambulu bonne sensitives: une dameeftirb

manctenne pour Londrea. ' ‘ '

Adresser ofl'res, Bureau. du Journal. lvec tous détails

crncernant aptitudes, expérience, références,‘àge et joindre

photographie, qui sera rendue.

. .

Masseur dlpl0mé de l’Ecole pratique de Magnr’tisme

et de Massage, demande commanditaire ([5 à 20.000 fr.)

pour installations de salle de Massage.—Naunelle méthode.

S'ndrcuer au bureau du Journal.
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w

A vendre, Superbe Album de timbre: rares. Prix :

600 francs, moitié de la. valeur réelle.

Pour renseignements et détails. s'adresser au bureau

du journal.
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Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANCS la ligne.

Pour les affaires importantes, on trait» il. forfait.

Le Journal du Magndtiuu pouèdo la canflancn abro

lue de ses lecteur». - En conséquenge. Il direction n'ac

capte ‘que les insertions relatiiæt lui Praticien: et aux

produits qui sont recommundabi‘el’ en tous pointa.

«na: na..—

'ËKËËÉÏflK '
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.sni‘l‘lsantes pour gnt‘rir n_ malndiè la blus_r_

.à 121 vie ne iunt_
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ÉCOLE PRATIQUE DE Milllll‘.‘l‘lSlfllä ET DE )MÀSS‘iGE
{Enseignement supérieur lib?

Fomnn PN I893. -— Amant: na L'E'ru‘ LK ‘26 Nuits 1895. a

iltrigi9 par la Pr‘oiqssenr I.’ EIJIIVILLi: '

Sous le i’ntron.ngc de in Societè Magnétique de France. ‘

Directeurr—Adjaiuir‘: Mil. h»s [loctrms Enm'uss: (PM‘USl et itournn.

Administrateur: : MM. ‘BEA/BBELG‘I‘,‘ Dii;uinuar et Dunvn.ur.

23. Rue Sai‘nt-Inrt‘i, !çnua

u . . ‘ " r
L'École n pour but de former-tirs .lfüueur‘b l’üli‘iflli expérimentés et

de mettre le itl.igueùom_e thérapeutique ça la port 43 M‘gcns du monde. *

L'Enseiçznrtnvnt comiÿcnd l'Anntpfle_flesrriptiveÿifi‘l‘hysiologie, I'Histoirc

du Mn:nèii:m' et dfllhssaue. la" PTiÿfÏquc mugn'fiiqnc. les Thé.nîes itt_

Procr‘dés du Magnètiflhe hl,dtlqflb“fl(h.['nfltuloflr, la Thempeutimic~ r[

les différentes l'ormvs‘ttu MASSRQÜÎÏHÜQIË; d'abord le Massage bygiuniquv,

puis le M.ussage suédois, le Mussan’e’hirditiæl tramais. le Mans..gc orthopé

digne, et enfin. le Liassagç magnétique. .;.

Cet enseignrmmt, qui Est («il dans du r rit théoriques, pratiques et

cliniques, comprend deun1legrés, Et peut‘: ' faire contpleiemrnt en deul

années. S'ils ont les connaistmres suffi;unt , luélères de première année

reçoivent le Diplôme du‘ Magnétfuuy-firaliçih;‘ceux dt seconde année,

le Dipiômr de Maueur—nahciunfAvec le riremlu l'élève est sniflsam<

ment instruit r‘ prttiquer' I}’fl‘,i succès..lrliagnét e et le Instant

hygiéniquo;æflé rie sacond. il msùlætoutrst les miitudn pour unir

d'anxiliaifl_ran mêdçcinfdani irpt‘utfiufi d.u Hfng‘gt}z_ mèdiul. V “

Les L‘n'ur iltdoriÿggi et 13ÿ*dliÆlégonkhflt ,ic" lundi, le mercredi,“

Vendredi et‘ é nmerli. à 8 heur‘dfll‘ ‘_dn_ ' 1tn‘fl) octobra .u 30 juin: la

Cour: clivlt‘gug, lojcudi a) lqdiupnr

toutel‘annéc. 'î F3~ * ‘1."'“’»‘, n ‘ ,

Le ma ne‘tisme h "lnx .rt e‘fogœ înit{ to*à l'uranium et tœu

norsonne îlont l.i sanÏ?ält‘ÿïälfläfêi pr‘uËfflïflT0u soulager son semhlulfle.

Dans la plupart dans. sang co‘n‘ñ pçiafli‘n med.cairs bien étendtul_

l'homme neut être leinéduglp}g4n te tue; cellhci. le médecin de sonet de ses enfants. ,‘ " ' "

Dans les maladies sn‘avu .052 l( Vjfi estærdançer, quelqups magnétiu

lions faites dans les règleuie_ lfqrt‘ sut‘fi‘çi‘l prpmg» toujours pour faire cerm‘

les symptômes alarm'nt’its.Ufl pn_:çut,mi ltŸil,un‘domestique animé du dési’

du faire le bien, peut‘ uvrnl'äcqucfir"îÏt dua«lqn 5 jours les totîmissanpfl

le, si les organes essentiei|

_ " Lu).

' _ és‘itat chez les gens dl

_ l I_ _ursyet {lèsv sse’org professionnelt;

En dt‘hor5 «iQ_i'uûiéeignrmrnt donné à l'Ecnlt,le Direr‘trur I\Ÿl Professeur‘

se mettent à la‘ disposition douynx qui ne peuvent pas se 6' inter. sont}

P.xri5_ en r‘mrovincc et même‘ à l'étranger, pour organiser le trai (‘eut au lit

du nfilade et nugt_tu un‘ parent. uu_auji. enoLat de cqniin_ÿner 1..“ilImflfl.

Sau{rwndnnl l'été, le Directeur r1‘çnil le jeudi et le iiimnn'chefiifio heures

A midi; les antrfls jours. a. t h‘ewrg à, b inquq.ü _ 35 ï_u1‘ .A

Erotu ;;congtaîhr â‘lt_rIadrid,‘»- Byon en!‘ "noir

I»,ÿj 9 heures drtmtin. pendu}!

r’

L‘Enseigmm ._deiL[i_çuleeäldestl

  

  

:s\‘.

' _ u. - .*

.,.flnt"n ; -.4.‘t>J ,,:

MASSAGE MAGNETIQUE
MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIOHE

D'aprèn _hï mbthodo) du_ ductouræ|}o{ko

‘Par le Professeur H. DUBVILLE Ât ses Élève!

W41, 8'35 8flïfix\ät«’fleppt,

"4' ~ . ~ ‘ç: -m,-;~
.“~ -rxmr ' ~~ rai-«f. 'ji~ :

CLINIQUE GRATUITE

de l'Écoln‘ pratiquq da Magnétisme et. de Mariage.

le Jeudi et la Dimanche, à 9 heur-cc du Matin. .

Les autr‘cnjourn.à 5 baume: du soir,aéances à prix r‘4d'“‘

TRAITEMENT A DOMI‘ÜLE

M.DURVILLE reçoittejeudietle dimanche de 10 à U

tu aunu JOUJ‘O. de l haure‘à 4 heureu
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALIS’I‘E

IN'I‘ERNAIÇIONAL DE moco ;«

 

Spiritisme. —- Du‘ur.,jä;,flùa dfl4Chàieanvd'Eau»

Magnétisme. — DUÏ‘WILÏE, 23, Rue Saint-Men‘iv

Harmètismo. -—-Pnpus, 87, boul. Montmorency

Théosophie. — P. GILLAÉD, 88, rue de*V«ærneuil.

Spiritualistas indépendants. — M. ‘BONNARDOT, 10

me de la Tuilerie, Suresnes (Seine). ,, æ
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SYNDICAT DE LA massa SPIRITUALISTE DE FRANCE id.

SOMNAMBULES

Ban’rnn (Mme), ‘23, rue Saint-Muni.

CLAIRE (Mlle), 8, rue Lesueur.

IDA (Mme) 64. rue du Chemin-Vert. -’m{ÿ.

TABLEAUX EN CHEVEUX

GRÀN (Mmel,ex-Somnambule, 33. faub. Montmartre
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GRAPHOLOGIE

La Graphologve est l’Art de du couvrir le caractère

les qualités, les défauts; en un mot, les aptitudes de

individu , par l'examen de leur écriture. C'est une

scienve positive, classée maintenant au rang des sciences

officielles, dont l'abbé M chona établi les bases fonda

mentales il y a une trentaine d'années.

Connaitre le caractère des personnes avec lesquelles

on est en relations d'affaires ou autres, cela peut

rendre biendcs services et éviter beaucoup de surprises.

Mais, pour cela, il faut une connaissance approfomle

des caractères de l'èenture, une assez longue pratiqu ,

et une qualité que la srienre ne donne généralement

pas: I'INTUlTIO‘N. Ces qualités ni sont pas toujours

 

 

- réunies chez le même graphologne; et.lorsqu‘uned‘elles

manque, le consultant n’est pas toujours sûr devoir

tous les renseignements qu’il attend avec toute‘ la pré

cision désirable.

Donc, les bons graphologues sont rares, et ceux qui

ont besoin de leurs talents ne les connaissent guère.

Une dame du monde. qui ne veut pas livrer son nom

à la publicité‘. quniqu'elle ait besoin du fruit de son

travail, possède à un très han‘ degré toutes les qua

lités exigées d'un bon grnphologue. Moyennant une

légère N"ÎI‘ÎbUIIOD (dix francs), elle met son talent à

la disposilibn des Lcteurs du Journal du Magnétisme.

Pour cela, il lui est nécessaire d'avoir uneou plusieurs

lettre: signées, d'une page ou deux d'écriture cou

rante, intime, sur papier non ré_aw~ S'adresser, ex

clusivement par lettre at‘l'ranchie. à l'adresse de Madame

Praya, au iournal du Magnétism#,23.rue Saint-Merri,

Paris; et on aura une réponse détaillée dans le huit

jours qui suivront.

——+———

V SOMNAIBULISI‘I

flans la grand nombre de maladies compliquées. le médecin. qui ne vol

sur dans les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

lu son diagnostic et prescrire le remède necessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut voir la nature, les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou

par un chiot appartenant à celul-cl (de préfèrenre une mèche de cheveu,

“vêtement porte‘ sur la peau) n'ayant on été touché par d'autres.

M'M Berfluy, la célèbre somnambule qul a donné tant de preuves de a

prodl euu fluidité. reçoit à l’lnshtut Magnétique. 28. rue EbHen't. Parts.

‘uæmËi‘el le dimanche. de 10 n. a mlttt :te: autressoars. cet t‘.. à 4 h. et par œnefiL

A la Direction du Journal du Illngnv‘lr’ame on cnnnnit

toute! les meilleures smunan hulot- dr Paris. (‘eux qui désirent

des consultations aomnnmbuliques, soit pour Moindre, Re

cherrhcs. Renseignements. peuvent s'adresser a la directmn.

23, rue Sainbllerri. qui les mettra en rapport avec du sujet:

les plus lucides et les plus recommandables.
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31‘ DE LA PSYCHOLOGIE

Fondé en 1846 par le Baron Du P0’rl‘l‘, parait tous les

mois (‘10 fois pll‘ nm. sauf en août et septembre. en un

fascicule de 32 pagel sous couverture.

il publie les principaux tra vaux de la Société magné

tique de France dont il est l'organe, ainsi que le Compte

rendu de ses séances; le programme des Cours de l'École

pratique de Magnétisme et cl: Manage; des Travaux

originaux sur le Ilnnsage. le Magnétisme, le Spiritisme,

l'0ecultisnie, et en général sur toutes les questions philoso

phiques et sociales qui s'agitent en ce moment; des Guru

magnétiques; des Conseils pratiques permettant à tous

ceux dont la santé est équilibrée d'appliquer avec succès le

Magnétisme et le Massage magnétique au traitement des

diverses maladies;des notes relatives l la Médecine usuelle

et l l'Hggiinz. une Revue des Livres nouoeaux.uneReoue

de la Prune; des Actualités, des Injor'matione, etc.; enfin

une Tribune pour tous. et ensuite une Insertion d'une

ligne sur la couverture du Journal qui met directovncnt les

lecteurs en relations les une avec les autres.

Fortement documenté. il tient les lecteurs au courant du

mouvement spiritualiste qui s'accentue partout.

Ayant toujours été dirigé par les Maîtres de la Science

magnétique, le Journal du Magnétisme forme aujourd'hui

une collection de 28 volumes qui est, sans contredit, la ré

pertoire le plus complet des connaissances magnétiques.

Les 20 premiers volumes (de 600 à 800 pages, petit in-8l

furent publiés par le Baron du Potet, de 1845 I 1851; le!

volume- suivlnts (de 300 à 450 pages, grand in-8timprel

tion sur deux colonnes), par le directeur actuel.

Pris: de chacun des 23 prem. col. de la collection. [0 (r.

Prix de chacun du 24-, 25', 26‘- et 27! vol. . . . 5 fi‘.

Prix de l'abonnement annuel (pour toute l'Union pot

talc) : 10 fr. — Prix d'un numéro : 1 franc.

ANNONCES. la ligne . . . . 2 fr.

DIRECTEUR :

H. Dunvtu.n, ‘23, rue Smm-Merü~

RÉDACTEUR EN CHEF t

' G. FABlU8 on CHAMPVILLE, 78, rue Taitbouh

SECRÉTAIRE DE LA RÉDACTION

' G.\ Dicumes'i‘, 117. rue Caulaincourt.

PRINCIPAUX COLLABORATEURS

Docteur BEHTHAND-LAÜZE, Alais. Garni.

Jules Bois 19. rue Gazon.

D:mœur Boucunu, Samt-Servan. Ile-et-Vilaine.

M. Dacnssrs. .20, ne Bapst, Asnières. Seine.

DUPONCHEL, 4, rue Coetlognn.

A. PRNY. 34 rue Labruyère.

l... ESQUIEU. 08, boulevard Gambetta, Cahors.

Docteur FERROUL, député, Narbonne, Aude.

L. GmvrEn, 18, rue de Stwoie .

Docteur P Jomn, 1:2, ruc Gambetta. Lille.

Albert Jouswr, Saint-Rapnuel. Var.

LECLAIRE. 50. rue des Églises. Nancy.

G me MAsswr~. 116, boulevard Mnnipamassc.

Der-teur PAPUS, 87. boulevard Monlmorency.

COMM‘NADANT TÉGRABD. 9., rue Champniseau. Tours.

Tout c qui concerne la rédaction et l'a ‘inimrtra

tion doit être adressé [rt1nro à M. H.Durville, dfl‘8(‘

leur, au bureau du Journal.

. .
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Toutes la maladie: nom. w et la plupart de: maladie; organiques:

IIÔQ|II, asthme. Munie, bu ‘lonucmnnls. calalepn’z. congv.slmnfi.

ami.‘ olwu, contractant, crampes. crise: de mer 3. diabtll,

‘inv? éc, ltourdiucmuta. [i‘=vru. goulte, grave! . IiyJMflh

iuumuncc, nuomm‘c. joum‘aw, maux d'estomac. de (dit. ‘0

‘nm, de rai-v, migraine, urvnägin, Menus, pulpw!t~sM~u “

battement: de cœur. parolyn‘u. ‘églu douloureuses, remlw‘ifl,

utrdvtd, rynvcopc, lies, vamiummtr, etc., en,. sontlouvflil

ktlec A guérir par les aimants vitalité: du professeur H. DOIWLI—I.

l. douleurs rives reurnt Il boul de quelques Instants. lu uull.

moins Mais, deviennentm.dm fréquents. et la néflm 50 fil‘ Il”

.Mm-nu et un: modiflvrson régime ou m hhltudel. A ,

Tous les malades doivent tire le Curieux Traité sur l'Anhuhfl.

la (‘Ml Il tvuluunt du uuflnd‘.u, envoya contra Il-lm dl .

‘ont. 1...‘. ont l’luum luæltw, il. r.Ml'ail‘ -J

._—_._———..——

Voir le .enmmm’rp du .fmmmfl it in narre vr de In (lamvertmæ

_._..n..«.
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\VJLLIAM Cnooxss naquit à Londres le 17

juin 1832.

Possédant déjà une solide instruction, il

entra en 1848, au collège royal de chimie et

obtint le prix Ashburton l'année suivante.

Chimiste et physicien, ses découvertes

En 1875, la Société royale lui accorda la

médaille royale pour ses recherches sur l'im—

pulsion résultant de la radiation et sa dé

couverte du radiomètre. En 1880, l’Acadé

mie des Sciences de Paris lui accorde. un

prix extraordinaire de 3000 francs et une

sont très nombreuses. Nous ne citerons que | médaille d’or, en récompense de ses décou

les principales. En

1861, en employant la .

photographie à. l'ana

lyse spectrale, il re

connut la présence

d'un nouveau métal,

le thallium, ainsi

nommé de la belle

raie verte qu’il im—

prime dansle spectre.

En 186-5, il observa

lespropriétés de l'a

malgame de soude

pour séparer l'argent

du minerai d'or. En . -

1873, il construisit le

radiomètre pour me

surer l’intensité de la

lumière, etc., etc.

Enfin, il démontra

l’existence d’un qua

trième état de la ma

tière, l'état de radiant.

En 1854,il fut nommé

directeur de la Sta

tion météorologique

de l’observatoire d’0x

tord, et l’année sui

vante, professeur de chimie au Collège de

Chester.

En 1859, il fondale Chemical neu‘s, dont il

est encore le directeur et l’éditeur; il est le

rédacteur en chef du Quaterly journal of

Science depuis 1864.

Membre de la Société royale de Londres

en 1863, membre de la Société magnétique

de France depuis sa tondation(188‘i), membre

du Jury de l’Exposition internationale d'élec

tricitéà Paris en 1881, etc., etc.

 

WILLIAM CROOKES

 

vertes en physique

moléculaire et en ma—

tière radiante En1888,

il obtint la médaille

Davy de la Société

royale, en récom—

pense des mêmes tra

vaux. En 1807, obtint

l'honneur de la Che

1alerie, en reconnais

sance des services

qu'il rendit pour l‘a

vancement des scien

ces, sous le règne .de

sa Majesté, etc., etc.

Il étudia méthodi

quement les phéno

mènes de médium

nité avec Home et

miss Cook, etreconnut

la réalité des phéno

mènes dits spirites et

plus particulièrement

la lévitation, le mou

vement et le trans

port d’objets pesants

sans efforts mécani

que, l’altération du

poids des corps, les apparitions lumineu—

ses, etc., etc. et plus particulièrement, avec

miss Cook, les matérialisätions du fantôme

de Katie King, qui ont si vivement impres

sionné le monde savant.

Ses observations sur les faits spirites sont

décrites dans les Recherches sur les phéno

mènes du Spiritualz‘sme, traduction fran

çaise publiée à Paris, il y a quelques années.
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77° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de I’a'holoqt‘e et Thérapeutique,

professé à t'E oIc pratique de Magnétisme et de

Massage par H. DUR‘VILLE.

 

Contre la Nêphrite et l’Albuminnrle

(Maladie de Bflght)

La néphrz‘te, du grec néphritz’s, rein, est

une inflammation du tissu du rein qui se

manifeste sous la forme aiguë et sous la

forme chronique.

La néuhrite aiguë débute souvent brusque

ment, par une douleur vive, une chaleur brû

lante et un sentiment de pesanteur dans la

région lombaire. La fièvre apparaît avec fris—

sons répétés, constipation opiuiæitre, nausées

et parfois vomissements. L’urine, moins

abondante qu’à l'état normal, est générale

ment rouge, sanguinolente et contient tou

jours beaucoup d’albuminc. L'œdème appa—

rait rapidement, commence toujours parla

face et plus particulièrement par les pau

pières, contrairement a celui des affections

du cœur qui débute toujours par les extré—

mités inférieures. Plus tard il se généralise

et se transforme en anasarque. Au bout

d'un temps qui peut varier d’une semaine à

plusieurs mois, la maladie se termine par la

guérison ou par la mort du malade,lorsqu’elle

ne passe pas à. l’état chronique.

La maladie peut être primitive et se décla—

rer a la suite de la suppression brusq‘ue

d'une grande sécrétion, conséquence de l’im

pression d'un froid humide; souvent elle est

secondaire et s'observe dans le cours ou à la

fin de la scarlatine, de l'érysipèle, de la pleu

résie, de la fluxion de poitrine, de la. fièvre

typhoïde, etc. Mais, dans la plupart de ces

cd.S elle disparaît presque toujours avec la

cause qui l’a fait naître.

La Néphrtte chronique se déclare souvent

par des symptômes peu marqués, sans pas

ser par l’é tat aigu. Dans un cas comme dans

l’autre, la maladie est désignée sous le nom

de maladie de Bright, du nom du médecin

anglais qui, le premier, en a donné une des

cription complète, et le caractère le plus im—

portant est t’Atbumiñurie, c’est-à—dire que

l'urine contienttmijours'de'l’albumine. Donc,

I’AlbuminurM, conséquence de la néphrite,

et plus particulièrement de la«néphrite chro

nique, est un symptôme et non une maladie.

 

Mais ce symptôme est toujours grave, car il

indique la présence de lésions profondes

dans les diverses parties du rein: tubes con—

tournés, tubes urinil‘ères et tissu conjonctif

qui les sépare, dégénérescence amyloïde.

Comme la fonction du rein peut être compa—

rée àcelle d’un crible, car il est chargé de

séparer du sang le liquide usé et de l'expul

ser au dehors par des voies urinaires, il s'en

suit que s’il y a des lésions dans sa trame, le

bon grain passe avec l'ivraie. C’est ce qui

arrive dans toutes les néphrites, car les lé—

sions des organes sécréteurs ou éléminateurs

de l’urine laissent fatalement passer avec

celle-ci l’albur‘nine du sang qui doit être re

tenue pour servir à d’autres fonctions.

L’albumine chronique menace plus parti

culièrement les obèses, les goutteux, les

rhumatisents.

Dans les différentes formes de la fxëphrite

on observe souvent des troubles de la vue,

et parfois la cécité.

Dans toutes les néphrites, il y adonc albu

minurie passagère ou permanente, selon que

l’afl‘ectio'nest aiguë ou chronique, que la 1è—

sion disparaît on continue à. substituer. Mais

les lésions du'rein qui accompagnent géné

ralement les néphrites ne sont pas indispen

sables pour que la présence de l’albumine

soit constatée dans l’urine. Le rein étant sain,

il suffit que sous l'influence d'une action ner—

veuse ou autre, le sang soit suffisamment

modifié pour que l'albumine qu’il contient

passe avec Purine, lorsqu'elle ne passait pas

avant la modification. C’est’ ce qui explique

que la présence de l’albumine est parfois ob

servéedans les grandes excitations nerveuses,

et plus particulièrement à. la suite de bles

sures a la tête et dans certaines lésions du

cerveau, à la suite de fractures, après une

attaque d'hystérie ou d’épilepsie, dans cer—

taines formes de l'aliénation mentale, dans

certaines affections de la peau, etc., etc Mais

dans tous ces cas, l'albumine n'est que pas

sagère et disparaîtavec l’excitation des nerfs

qui l'a fait naître. <

La présence de l’albumine dans l’urine est

facile à constater. Un moyen à. la portée de‘

tous est le su'vant : on place l'urine à étudier

dans un tube de verre et on chauffe “l'entc»

menl jusqu’à l’ébullition. Sous 1’ nflüencedela chaleur, l'albumine se coagule, monteà la '‘

surface et forme une couche cotonneuse n'i

blanchâtre plus ou moins épaisse.
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Voici maintenant des procédés de reaction

chimique, un peu plus savants, mais qui

sont néanmoins à la portée du plus grand

nombre. Les réactifs sont au nombre de

trois :

1- L'acide nitrique; 2° le réactif actio—

picrz‘que ; 30 le réactif Tzmret.

1° Acide nitrique. — L’urine étant versée

dans un verre à pied. on fait couler lente

ment l’acide nitrique le long des bords du

verre. l’acide nitrique se sépare de l'urine et

tombe au fond. Le disque d’albumine, assez

large, opaque, blanchâtre se forme dans la

partie supérieure du verre; au—dessus de ce

disque, un disque très mince d'acide urique

blanchâtre également apparaît. Si l'urine

est trop chargé d'uratcs ou n’est pas claire,

le disque d’albumine se voit moins nette—

ment. ' '

2- Re’acHf‘ acz‘to—piam’que. — Il se prépare

en acidifiant fortement l’acide acétique, une

solution saturée d’acide picrique dans l'eau

distillée. On verso l‘urine dans un tube, on

ajoute le réactif goutte à goutte, jusqu'à ce

que le louche qu’on obtient dès les premières

go‘uttes n'augmente plus; on chaude alors

jusqu’à l'ébullition, qu’il est bon alors de

continuer quelques instants. Ce réactif est

très sensible. Si l'urine ne contient que 0,15

a 0,18 centigr. d’albumine par litre, on

obtient alors un louche uniforme; à. 0.25 ou

0.30 cent, l'albumine’ se coagule en gru

meàux;

3‘ Réactif Tunret. — Mélange de 3 gr. 35

d’iodure de potassium avec 1 gramme 85 de

hichlorure de mercure et de l’eau distillée, de

façon a laisser au mélange une consistance

pàteuse. Le réactif Tanret s’emploie de deux

façons: on le verse dans l'urine placée au

préalable dans un tube, puis on ‘chauffe ; on

peut encore placer le réactif au fond du tube

et faire couler à. sa surface l'urine goutte à

goutte le long des parois du tube. Au point

de contact des deux liquides, se voit un cer—

oie biedâtre plus ou moins épais, suivant la

quantité d'albutr‘1ine. On chauffe légèrement.

si le disque n‘a' pas disparu, c'est qu'il s'agit

bien d'albùmine.

[tans les n'éphrites aiguës, primitives ou

secondaires,ayant pour caractère l'albumi

nurie passagère, on. s’adresse surtout au

médecin qui en vient about plus ou moins

 
difficilement; dans la néphritc chronique

caractérisée par l'albuminurie permanente,

après avoir épuisé en vain tous les moyens ,

ordinaires de la médecine classique, le I118."

lade appelle le masseur et le magnétiseur _à

son secours. Ceux-ci améliorent vite l’état

général, diminuent assez rapidement la quan

tité quotidienne d’albumine; mais, on doit

l'avouer en toute sincérité, les guérisons

complètes sont fort rares et ne sont obtenues

qu’avec beaucoup de persévérance. Au point

de vue magnétique voici ce qu’il faut faire 2’

Mxcnéusus HUMAIN. —- Etant assis devant

le malade également assis, appliquer les

mains sur les mains, les genoux contre les

genoux. les pieds contre les pieds, pendant 5

a 10 minutes, pour établir le rapport. En se

rapprochant du malade sans quitter le con

tact des genoux, appliquer les mains sur les

reins, pendant le même temps. Passes longi

tudinales pratiquées lentement de la,téte à

l'épigastre, puis de la poitrine à l'épigastre, et

ensuite de ta poitrine aux extrémités, comme

pour saturer le malade. Placé à la gauche de

celui ci, appliquer la main gauche au front,

la droite à. la nuque pendant quelques ins»

tants, puis avec cette dernière faire des fric

tions rotatoires,puis des frictions trainantes

sur la colonne vertébrale, de la base du

crâne jusqu'au bas des reins. Passes longitu

dinales et passes à grands courants pour

terminer la séance, qui doit durer de 30 à 40

minutes. . ~

' C’est la meilleure façon de traiter magné

tiquement la néphrite aiguë, lorsque le ma

lade peut rester debout; lorsqu’il est au lit,

on se place ‘convenablement à côté de lui,

pour employer le mieux possible les pro

cédés indiqués ci—dessus, en ayant soin de

prolonger davantage l'application des mains

sur les reins. On procède de la même

façon au début du traitement de lanéphrîte

chronique; puis au bout de quelques se

maines, on ajoute à ce traitement calmant

des procédés stimulants. Pour cela, le ma

lade étant convenablement assis, s'asseoir

derrière lui et appliquer les genoux ou

mieux encore les pieds à. plat sur la région

des reins pendant 10 à, 15 minutes. Fricti0ns

.rotatoires sur ces régions; et aubesoin, in

suftlations chaudes. > '

Dans la néphrite aiguë‘, séances ' quoti

diennes jusqu’à la guérison : dans la néphrite
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chronique (caractérisée par l’albuminurie

permanente), ‘séances quotidiennes pendant

quelques semaines, puis tous les 2 à 3 jours.

AUTOMÀGNÉ‘TIBA’I‘IÙN. H Dans la période

chronique le malade peut toujours exercer

sur lui une action d'une certaine importance,

Il pratiquera les passes longitudinales, l’ap—

plication des mains, puis des frictions rota—

toires sur les reins et ensuite des frictions

traînantes de haut en bas, sur toutes les par

ties accessibles. Séances de 10 a 15minutes,

répétées 2 a 3 fois par jour. '”'

AIMANT. -— Pendant la période aiguë et au

début de la période chronique, calmer au

tant que possible en appliquant un plastron

magnétique à 4 lames, sur la région des

reins. Plus tard, dans la période chronique,

appliquer le plastron seulement 5 à 6 heures

par jour et alternativement pour calmer et

exciter. '

MOYENS wxmnmas. — Les moyens auxi

liaires, puisés dans le régime alimentaire,

sont de la plus haute importance. — Régime

lacte’ aussi exclusif que possible au début du

traitement. Lorsque le malade est amélioré,

introduire dans son alimentation le plus pos

‘sible de substances végétales et plus parti

culièrement les légumes frais. Potages aux

.gruaux de‘ froment, d’orgc et d’avoine, très

peu de viandes rouges et de poissons qui se.

rontremplacés par le jambon et les viandes

blanches très cuites, rôties ou braisées.

Les œufs. défendus par quelques médecins,

sont recommandés par le plus grand nom—

bre des autres. Éviter le poivre, les épices et

les sauces excitantes. Les eaux minérales

chlorurées ; Bourbon l’Archambault, Balaruc,

Salins, la Bourboule, Brides, etc. ; et par des

sus tout. avoir soin de magnétiser toutes les

boissons, soit par le magnétisme humain,

soit à l’aide du barreau magnétique.be l’cxer

cire, de la distraction, mais éviter la fatigue

et les émotions vives.

EXEMPLES DE cuaas

Les exemples de cures reproduits dans les ‘

journaux et ouvrages divers traitant de la

thérapeutique magnétique sont très rares.

Cela tient a ce que, dans les cas aigus, ne

croyant pas que le magnétisme puisse agir

utilement, on a recours au médecin; quant

aux affections dont le symptôme le plusappæ.

rent est l’albuminurie, il faut trop de temps -

 

pour réparer les lésions du rein, et si le ma

lade commence le traitement à titre d'essai,

il se rebute vite devant le peu de résultats

obtenus. Pourtant, dans ces derniers cas,

avec beaucoup de persévérance on en vient

à bout. et dans les cas aigus, la guérison

peut se faire avec une rapidité qui tient du

prodige. En voici un exemple extrait du

Journal du Magnétisme, t. 13, p. 5&6, que

l'on peut considérer comme un bel exemple

de magnétisme dans la famille.

La maladie dont j’ai été menacé, et que je

n’ai qu’incomplètement étudiée, puisque le

magnétisme est venu l’arrêter à son début,était

l’inflammation du rein (néphrite) bornée à

un seul côté. Voici sur quels signes j'ai dû

pouvoir établir mon diagnostic.

Après une marche forcée qui avait déter

miné une transpiration abondante et une

grande fatigue, je fus pris vers la fin de la

journée, d'un refroidissement dans tout le

corps et surtout vers la région du bas-ventre;

j'avais pris néanmoins quelques précautions

en changeant plusieurs fois mon linge de

corps. Pour calmer une soif dévorante, j'avais

pendant cette mêmejournée avalé une grande

quantité de boissonsytroides. 7 A

Cette dernière circonstance réitérée fut

sans doute la principale Cause du mal qui

devait se montrer. En effet, le lendemain à

mon réveil, je me sentis en proie à, un ma

laise général, accompagné de frissons etd’une

douleur vague dans la partie droite de l'ab

domen : J’essayai de résister, pensantque le

sommeil de la nuit viendrait mettre un terme

a tous ces dés’ordres. — Mon espoir fut déçu,

car sur‘ la fin de la journée la douleur devint

très vive, elle s’exaspérait à la moindre pres

sion; toute la région était courbaturée, ce qui

me mettait— dans l'impossibiiité de faire un

mouvement; par dessustout cela, une céphal

gie intense et quelques nausées; les urines en

sortant étaient brûlantes et d’une couleur

foncée. . A .

Mon beau-frère, docteur en médecine, qui

se trouvait en ce moment auprès de moi,1~ne

conseilla une application de sangsues sur le

point douloureux, et des bains de siège émol

lients. Je pris son ordonnance en bonne part.

me promettant cependant d'en rien faire et je

restai ainsi jusqu'au lendemain avec quel—

ques cataplasmes émollients seulement sur

le siège de la douleur. , ‘
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J’appelai ma mère pour qu’elle vienne me

magnétiser sans retard, car je sentais mes

forces s’anéantir et le mal s’cmpirer. Elle

m’administra une bonne magnétisetion,

après laquelle je suai abondamment toutle

jour ;_ le soir elle réitère son opération, la

douleur se dissipa un peu-Après la magné

tisation du lendemain, plus de douleur, je

passai une bonne nuit. Deux jours après

j’étais entièrement rétabli, grâce aux soins

assidus et magnétiques que n’avait cessé de

me prodiguer ma bonne mère. J. BÉGUÉ.

. !NÆMË>*Ë

THÉORIE DU FLUIDE UNIVERSEL

(Suite)

g 2. Nature matérielle du fluide vital

 

En donnant à. cette force vitale le nom de

fluide, n’avons—nous pas d'abord trop préjugé

de la question? Autrement dit,s’agit-il,à n'en

pas douter, d’un agent matériel, comme l’im—

plique le mot fluide, ou bien la force, dont

nous constatons l'existence, ne serait-elle pas

immatérielle? Cette dernière opinion semble

être celle‘ des spirites occultistes, qui ont

‘adopté ‘la dénomination de a force psychique ».

J'ém‘ploie à dessein le mot semble, parce que
ces sectesv philosophico-religieuses ne parais

sent pas‘ très certaines de cette nature imma

térielle du fluide, ou plutôtparce qu'en réalité

elles considèrent cette force, appelée par eux

psychique, ce corps astral. ce périsprit,

suivant leurs diverses désignations comme

une sorte d’intermédiaire entre le corps,

essentiellement matériel, et l'âme, pur esprit.

Et là gît précisément le nœud du débat entre

les occultistes, spirites, magnétiseurs d’une

part, représentés notamment par MM. Brandt

et Baraduc, etde l’autre parM. Guébhard, leur

adversaire.

Afin de juger impartialement et de tirer

une conclusion, il nous suffira d’envisager le

point de vue auquel se place chaque cham_

pion et le résultat préconçu qu’il veut attein.

dre. Pour les partisans de la force psychique,

disons-nous, bien que les expériences par

lesquelles cette force se manifeste soient de

nature absolument ' physique, ils veulent

‘coûte que coûte prétendre que ce fluide est

doué de propriétés immatérielles, d'une sorte

 

d'intelligence, etc. En un mot, ils établissent

une confusion déplorable entre le matériel et

l’immatériel, le fluide et l'âme, la force vitale

et la volonté.

Aussi, tout en proclamant très loyalement,

la plupart du moins,j’en suis persuadé, qu'ils

veulent, par leurs théories, terrasser le maté—

rialiSme et ramener le monde aux croyances

spiritualistes, ils ne réussissent au contraire

qu’à embrouiller les questions les plus sim«

pies, a obscurcir les déductions évidentes

d’expériences pourtant bien nettes et démons

tratives, à faire merveilleusement, en un

mot, le jeu des libres—penseurs et des maté

rialistes sibien représentés par M. uébhard.‘

C’est en effet, de son côté, sur le terrain, tout

opposé, de la négation de l'âme et de l'imma—

tériel que se place ce dernier; c’est en somme

le matérialisme qu'il entend prouver.

Certes il triomphe aisément devant les mala

dresses de ses adversaires. Sans nous arrêter

au ton de la controverse qui, surtout de sa

part, manque totalement de courtoisie et de

bon esprit, ni a sa forme littéraire fort peu

académique, aux phrases bizarres et inextri

sables, il n’est pas difficile a M. Guébhard de

démontrer comment tout ce que les autres

appellent la force psychique se résume en des

phénomènes purement matériels; et il con

clut: u L’àme, la force psychique n’existe

pas ), conclusion qui peut paraître justifiée

par les conceptions ambiguës des spirites,

occultistes, etc., conclusion fausse en pré

sence de nos distinctions à nous, véritable

ment spiritualistes, qui départissons nette

ment avant tout, l’esprit de la matière.

Et précisément voilà que M. Guébhard va

m'apporter, sans le soupçonner, une preuve

expérimentale de la nature du fluide vital telle

qu’elle m'apparaît et que je vais l’exposer

tout a l'heure. En effet, tout d’abord. M. Gué—

bhard avait voulu soutenir que les images

attribuées au fluide étaient causées unique

ment par l’agitation des substances en solu

tion ou en suspension dans les bains em«

.ployés pour développer ou fixer les épreuves

photographiques. Mais bientôt, forcé par l'évi

dence, il dut reconnaître les impressions

d’effluves dues à l’action des émanations de

la chaleur animale sur la plaque photogra

phique.Puis il obtint les mêmes phénomènes

au moyen de la chaleur purement physique,

lorsque, par exemple, il approchait de la
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plaque, au lieu d’un doigt humain, une sorte

de doigt en baudruche rempli d'eau chaude.

« Vous voyez bien, s’écriait-il alors, qu’il n’y

a là. rien de psychique, mais uniquement

Faction d'1rradiations de calorique, soit phy

siologique, soit purement physique. »

Certes je suis ici entièrement d'accord avec

M. Guébhard, et son expérience ne fait que

confirmer, je le répète, ce que je prouverai

bientôt par d'autres arguments, ai savoir que,

d'une part le fluide ci’ul n'a rirnd‘imma

le‘riel, de psychique, et que, d’autre part, la

chaleur soit physique, soit animale, est une

des modalités les plus couranles, la plus

commune mùnze, sans doute, du fluide uni

versel, soit cosmique, soil vital.

Comparons a cette affirmation, claire et

précise, les nuageuses explications que l'on

nous donne sur la prétendue force psychique.

J’ai voulu en avoir le cœur net, en me

rendant à l’aimable invitation du DFBaraduc.

J'ai été stupéfait de ne trouver chez lui que des

hypothèses gratuites. sans aucune preuve.

Lorsque, par exemple, il m’exposa que le

fluide psychique émanait de notre corps par

le côté gauche, notamment par la main

gauche, tandis que la main droite présidait

uniquement aux fonctions vitales organiques,

matérielles, je lui demandai sur quel argu—

ment, quelle expérience il fondait cette idée.

Sa seule réponse fut « qu’il s’en était rendu

compte a force d'étudier des sujets et de com—

parer leurs tendances, leurs caractères, etc.,

avec l’action de leurs deux mains sur son

biomètre! » Puis, en me montrantune photo

graphie fluidique pouvant représenter, sil’on

veut, une petite flamme élancée, plein de

conviction et d’enthousiasme, il me disait:

« Ne voit-on pas bien là l'empreinte d'une

« âme religieuse s'élevant vers Dieu! Telle

« était en effet, ajoutait il, la disposition de la

« personne dont l'extrémité des doigts donna

« cette image photographique d’effluves psy—

« chiques. » Voilà toutes les démonstrations

que je pus obtenir, toutes les preuves que

l’on nous donne de la nature immatérielle,

ou plutôt intermédiaire entre la matière et

l'esprit, du fluide vital tel que l'enténdentccs

messieurs: voilà toutes les raisons qui la

leur font dénommerforee au fluide psychique

, A ces ob-cures assertions, j’obj‘ecterai sim—

plement l'humble aveu qu'il m’estimpossi

blé de concevoir quelque chose qui ne soit

 

pas franchement matériel ou immatériel,

mais intermédiaire entre les deux; etje me

vois obligé de garder cette conviction, con.

forme à la définition de la matière formulée

au début de cette étude, tant que l’on ne

m’aura pas démontré scientifiquement que

cet intermédiaire peut exister, en m’expli:

quant son essence, sa nature, ses propriétés

spéciales, etc. En un mot, le corps astral, le

périsprit, la force psychique n’existent pas

comme ces messieurs les entendent et ne sont

autre chose que notre force ou fluide vital.

Mais cette force vitale ne serait-elle pas, à

proprement parler, une force psychique, une

puissance de l’ame immatérielle t Non, répou;

«trais—je sans hésiter, en m’appuyant sur (les

preuves"expérimentales ‘d'un côté, sur des

arguments philosophiques de l'autre.

Toutes les expériences faites à. ce sujet

démontrent que nous sommes réellement en

présence d’un agent matériel. En effet, vous

avez toujours besoin d’un récepteur matériel

pour révéler l’exis‘tence ‘du fluide. Que ce soit

un appareil spécial,une aiguille aimantée ou

non, du mastic, de l'argile, une plaque pho

tographique, etc., jamais l'on n’a pu enregis

trer, constater ce fluide autrement que‘ par

des objets matériels; en un mot on ne le

connaît que matériellement. '

En vain l'on cherchera à m'ohjecter la télé—

pathie, la suggestion mentale. Quel est donc,

en efl‘et dans ces deux cas, le récepteur, qui

révélera l’existence de l‘agent de transmis

sion’l N’est-ce pas l'homme par ses organes

des sens, qui sont ahsoluments matériels?

Ces phénomènes sont d’ailleurs identiques à

ceux de la télégraphie sans fil avec la seule

différence que dans cette dernière l’envoyeur

et le récepteur sont des appareils puremept

matériels. . ' '

Cette considération m'amène du reste aux

arguments philosophiques. L’h0mm9, nous

l’avons tous appris dès notre enfance, et

l'étude de la philosophie est venue plus tard

nous le prouver, l’homme est eomposé,'et

uniquement composé, d'un Corps et d'une

âme inséparables tant‘ que_dure sa vie phz{v

siolàg,iqu‘el Je ne sache pas qu’une seule dis—

cussion sérieuse soit jamais venue ébranler

cette croyance universelle; d'ailleurs le ina

térial‘isme est déjà bien dé‘mode’î‘Àussi il_‘rne

semble inutile de m’arrétei‘ sur ‘ce point:

Nôtre âme se trouve‘ei1 relations avec 1'105
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anges gardiens, avec les démons, avec les

âmes des défunts; et sans vouloir pénétrer

sur le terrain de la Théologie, je crois utile

de faire ici une remarque. ‘On parle souvent,

à.propos des expériences dites psychiques,

spirites ou spiritualistes, de (‘esprit familier

d’un médium; il en fut question notamment

a la Société psychique lorsque M. le colonel

de Rochas y présenta les empreintes dues a

son fameux sujet Eusnpio Paladino. Méfions

nous toujours. de cet esprit familier, telle

ment familier qu'il nous connaît probable

ment beaucoup mieux que nous ne le

connaissons.

Mais suivons la filière de notre raisonne

ment. L’homme. composé indissolublement,

tant qu’il vit, d’un corps et d'une âme. est

dans l’z‘mpossibz‘lz’té absolue de communiquer

par son âme seule avec ses semblables et avec

tout ce qui l’entoure. Notre âme ne peut agir

ou percevoir, dans le domaine physique et

humain, que par l’intermédiaire indispen

sable du corps matériel. Sans lui, elle n’a

connaissance de rien, en. dehors de Dieu

et du monde des purs esprits. Or, quel est

le rôle de la force vitale que nous-cherchons

à définir en ce moment, sinon de nous mettre

en communications, en relation permanente

avec le monde matériel et humain qui nous

entoure 7 Il est donc indispensable que cette

force vitale solide nature matérielL ; il ne

peut en être autrement. t

Et quand nous constatons des manifesta

tions intelligentes de cette force matérielle,

c’est que l’âme lui a imposé son action, sa

volonté, comme le pilote donne la direction

au gouvernail et à la machine à vapeur d'un

navire. Grande est ainsi l’erreur de ceux qui

confondent le pilote avec la force motrice du

navire, le mécanicien avec la vapeur,-l’élec—

tricien avec l‘électricité, qui, en d’autres

termes, considèrent comme une force intelli

gente notre moteur matériel, parce qu'ils le'

voient dirigé. réglé par la seule force intelli—

genle immatérülle de notre être, l'âm‘e.

Autant vaudrait prétendre ‘que le ‘manomè

tre d’une locomotive enregistre la force du

mécanicien. .

Aux arguments qui précèdent, j’èn ajoute—

rai un autre que l’on'peut qualifier de mafia—

lodmææ~ Il est hors de doute, évident, que lors- '

qu’on ‘soulage, que l’on guérit un malade par

l’it‘n“po’sition des ‘mains, en y ajoutant, ou

 
non, l’appoint de la volonté (appelez c'ela

magnétisme, suggestion, peu importe), l’opé

rateur agit par son fluide vital sur celui du

patient. Eh bien ! cette action diminue d effi:

cacité, au point de devenir absolument nulle

et’impuissante,lorsque le guérisseur se trouve

lui-même affaibli et dans un état quelconque

d'infériorité physiologique. L'occasion m’a.

été donnée de faire cette observation très

catégorique. Ayant été fortement grippé, je

ne pus, malgré tout l'efl’ort de ma volonté,

procurer ‘le moindre soulagement a une -

malade dont les douleurs abdominales et

lombaires cédaient toujours habituellement

dès les premières approches de mes mains.

Je crois même que mon contact, lorsque je

tentai de la soulager, encore faible moi même,

lui occasionna plutôt une exncerbation de

douleurs. Et c’est seulement une huitaine de

jours plus tard qu’ayant repris des forces, je

commcnçai à pouvoir la soulager un peu.

N’est—il donc pas de la dernière évidence que

cette impuissance momentanée dénote _un

agent falaleme«t matériel participant à. l’état

d’infériorité, de maladie de tout l‘organisme

dont il est le moteur.

Ainsi notre force vitale est de nature maté—

rielle ; la philosophie, la pathologie, l’expéri

mentation sont d’accord pour nous le prou

ver. La dénomination de force psyrrhmue, qui

consacreraitune erreur, doit donc être rejetée,

au contraire celle de fluide vital exprime,

mieux que toute autre, cette force matérielle

motrice de notre vie, sans rien préjuger de

ces modalités nous allons parler maintenant

de ce fluide.

'53. Le fluide vital n’est pas simplement

de l’électricité. — Polarité.

A quelle sorte de fluide avon‘s—nous affaire?

J’ai prononcé,en commençant, le nom d’élec

tricité. Est-ce réellement de l'électricité? — Si

j’ai cru autrefois que notre fluide était une

véritable électricité animale, aujourd'hui

j'affirme que ce nom ne lui convient pas ou

plutôt ne lui sulfit pas. Le fluide rital n’est

pas seulement de l'électricité.

Il n’est pas seulement de l’électricité.d’abord

parce qu'il ne suit pas toutesles lois de l'élec

tricité. N’avons—nous pas constaté maintes

fois, par exemple, avecl’appareîl de M. de

Puyt’ontaine, que les deux pôles donnaient

des courants de même nom‘? Et laissez-moi, à
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ce propos, réduire à leur juste valeur ces

dénominations de courant positif et courant

négatif‘. Elles ne répondent pas, dans la réa

lité, à deux courants, et deux électricités ditÏé

rentes, mais doivent être considérées comme

de façons commodes de s'exprimer pour

indiquer le mouvement d’un courant dans

telle direction, ou, plus exactement encore,

l’attraction, le transport du fluide de tel

objet vers tel autre.

Ainsi le fluide positif d’un corps est le

fluide donné par ce corps; son fluide négatif

est celui qu'il prend, qu’il reçoit des autres

corps. Magnétiser ou électrise!‘ positivement

veut dire donner, communiquer, transmettre

du fluide à un objet, à. un individu ; magné

tiser, électriser négativement, signifie sous

traire du fluide à la chose, à la personne dont

il s'agit, Réciproquement est magnétisé posi—

tivement celui qui reçoit du fluide, négative

ment-celui celui àqut‘ l'on en prend.

Lorsque deux corps mis en présence sont

l’un _et l'autre surchargés de fluide à leur

maximum de capacité et même au delà s'il

est possible (hypertension fluidique), lors

qu'ils en débordent, pour employer une com

paraison parfaitement juste avec les liquides,

ils n'en prennent ni n'en reçoivent l’un de

l'autre, bien qu'ils tendent, ou plutôt préci'

sémcnt parce qu'ils tendent tous deux a

émettre autour d'eux leur ewcès de {lui/e, a

déverser leur trop-plein, pour continuer

notre comparaison. De même ils ne peuvent,

non plus, ni s’en emprunter ni s'en donner,

s’ils sont, l’un et l'autre, dans un état d'infé

riorité fluidique (hypotension) tel qu'il leur

est impossible d'en répandre, mais qu'ils

éprouvent également le besoin de réparer

cette infériorité en prenant dans la nature

ambiante ce qui leur fait défaut. Ils en atti

rcnt de tous les autres corps normalementou

surabondamment chargés, mais ils sont

aussi impuissants à s'en communiquer mu

tuellement que le seraient deux vases presque

vides, placés côte à côte, à se transmettre

leur contenu. Plongez-les tous les deux ensem—

ble dans une masse d'eau qui les recouvre ;

chacun se remplira aux dépens de ce liquide

ambiant, mais n’échange rien avec son voisin.

Une telle nécessité de donner ou d'émettre

est la manifestation, la grande toid’4‘quilibre

fluidique dont je vous parlerai toutàl’heure,

loi qui domine tous les phénomènes de la

 

nature. Pour le moment, reconnaissons dans

ce qui précède la seule véritable interpréta

tion de la formule admise en électricité :

Les pôles de noms contraires s'atlirent; les

pôles de noms semblables se repoussent. Cette

façon de comprendre les choses est d'ailleurs

corroborée'par les photographies fluidiques.

Ainsi lorsque deux mains, projetant chacune

des effluves positifs, sont mises en présence,

on voit sur la plaque les courants fluidiques

ne pénétrer ni l'une ni l'autre, mais s’irradier

en semblant se repousser; pour deux mains

négatives, le courant ne va pas non plus de

l'une vers l'autre, mais converge manifeste

ment de l'extérieur vers les extrémités de

chaque doigt où il pénètre.

Remarquez que cette explication, en préci

saut et simplifiant des idées vagues et indé

terminées jusqu'alors, rêpond à tout. Loin de

contredire, par exemple, lanotiondc polarité,

soit physique, soit physiologique, elle la ren

ferme dans ses justes limites, en montrant

que cette polarité est toujours relative, une

personne est positive ou négative par rapport

à. une autre, ou par rapport à sa propre capa

cité fluidique; de même pour les différentes

parties de notre corps.

Contrairement aux idées des occultistes et

des spirites, du Dr Baraduc et autres, quipré

tendent que nous recevons à. droite du fluide

sous forme matérielle et que nous en déga

gconS à. gauche sous forme psychique (t), il

est facile de constater que nous recevons et

émetlonsdu fluide par tout notre corps, aussi

bien par les surfaces internes, les muqueuses,

que par la périphérie proprement dite, la

peau. Cela peut être reconnu formellement

par le biomètre de Baraduc lui—même, aussi

bien que par le galvanomètre de M. de Puy—

fontaine. Néanmoins il est incontestable

aussi, et les mêmes instruments nous en

fournissent également la preuve, qu’il existe

en notre corps une polarité relative. c’est à

dire que les courants fluidiques s’établissent

plus aisément dans telle direction de notre

corps, dans tel membre, dans telle partie, de

tel côté. C'est ce qu'ont admis à. juste titre les

magnétiseurs, comme Jounet, Durville. Il

importe d'en tenir un compte tout particulier

dans la pratique du magnétisme médical,

lorsque l'on a recours aux impositions de

mains pour calmer la douleur, pour hypn0'

‘ tiser, etc. Faute de cette précaution dans les
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expériences tentées à ce sujet, l'on a souvent

tout embrouillé et obtenu des résultats incom

' plets, inconstants, contradictoires.

Ces remarques vous l'ont voit d’ailleurs

quelle analogie existe entre l'électricité et le

fluide vital; analogie, dis—je, mais non pas

identité. '

Comment pourrait-on en effet identifier le

fluide vital à. l'électricité, lorsqu'aucun des

appareils habituels de nos laboratoires desti

nés à enregistrer cette dernière, mêmele gal

vanomètre le plus sensible, n’est capable d'en

révéler l'existence ’? Cette différence d'inten

'sité entre le fluide vital et l'électricité estsi

colossale que M. de Puyfontaine répète sou

vent l'expérience suivante. Il met un centi

gramme de bichromate de potasse dans une

pile contenant environ un demi—litre d'eau.

Cette Solution qui ne manifeste aucun cou—

rant vis-à-vis du galvanomètre ordinaire, agit

si violemment sur celui de M. de Puyfontaine

qu'elle projette subitement, brutalement l'oi—

guille contre une des bornes du cadran. Or,

il y a encore une si énorme différence entre

ce courant électrique, pourtant bien faible,

et nos courants vitaux, que ces derniers, au

lieud’une pareille impulsion, n'impriment à

le. même aiguille que des mouvements lents,

très doux, parfois à peine perceptibles. Con

sidérer ce fluide si subtil, comme identique à

celui qui s’écheppe d'une bobine de Ruhm

kort‘f ou d'une dynamo, équivaudrait à. peu

près à rapprocher un microbe, une bactérie,

d’un éléphant ou même d'une baleine, sous

prétexte que, comme la baleine, ce microbe

pourrait être pesé lui aussi, si l'on parvenait

à. construire une balance assez délicate.

Or, c'est précisément à cause de la brutalité

de ses manifestations que l'électricité fut

découverte; et par contre, si l'on en est

encore à ne pas enseigner dans les facultés

l'existence du fluide vital, c'est parce qu'il ne

peut être connu que grâce à d‘ottentives et

persévérantes observations, dont les expé

riences de laboratoire ne sont que le corol

taire.

Il est une autre preuve, plus évidente

encore, que l'on ne doit pas assimiler notre

fluide à l'électricité. C’est que, outre son appa

rence analogue à cette dernière, il se muni

teste, nous le savons déjà, sous des formes

très différentes et variées, tels que phénomè

nes calorifiques surtout, mais aussi lamé

 

neuæ, sonores, odorants même. Puis nous

avons vu qu'on peut le photographier. Or,

au ton jamais pu photographier un courant

électrique ’!

Le fluide vital n’est donc pas simplement

un courant électrique. On ne peut soutenir

‘davantage qu’il soit de la chaleur, de la

lumière, etc. Qu'est—il donc alors? Si aucune

de ces dénominations ne suffit à l'exprimer

pleinement, toutes réunies lui conviennent à

la fois; aussi importe-HI dole désigner sous

un nom plus général, indiquant sa nature et

son rôle. Pour cette raison encore, celui de‘

fluide vital me paraît lui convenir.

Dr AUDOLLENT.

(A suivre.)

‘—<@~HQm’>——‘

D'OU VIENT LE POUVOIR

DES SOURCIERS’?
 

Un phénomène qui a toujours vivement

sollicité la curiosité est celui au moyen du

quel certains individus, en se servant d'une

baguette, généralement en coudrier, décou—

vrent, par ses mouvements, des sources et

des filons métalliques renfermée dans le sol.

Au XVe siècle, on voit apparaître l'usage

de la baguette pour indiquer les métaux con

tenus dans la terre (1); et on applique ce pro

cédé à la recherche des nappes d'eau souter

reines, vers la fin du XVIl° siècle. Le pouvoir

de la baguette s'étendait même, dit-on, plus

loin, puisqu’ilservit àun paysan Dauphinois

Jacques Aymar, pour découvrir l'un des en—

teurs d'un assassinat commis à Lyon en 1692.

A la suite de cet événement, qui eut un reten—

tissement considérable, de nombreux ouvra

'ges furent publiés pour examiner les faits,

détailler les procédés et en fournir des expli

cations.

C’est M. de Vallemont, prêtre et docteur en

théologie, qui écrit un livre intitulé: Physi

que occulte ou Traité de la baguette divina

toire et son utilité pour la découverte des

sources, des minières, etc.Paris 1693.Puis le

père Lebrun, de l’oratoire,avec son ouvrage :

 

(l) Basile Valentin. Teslament.Livre I. ChapitreKX‘l.

Agricole. De re métallc’ca. Livre 11 Robert Fludd. Plu’

Io.rophia Mol'3aïCa. Cité par M. de Roches dans les

Efl1uves Odiquex.

La Science de: Eauæ, par le père Jean François,

l&îfl~ Cité par M. de Roches Efftuee: Odr‘quer.



74 JOURNAL DU MAGN .ËTISME

 

Let res qui découvrent les illusions des phi

losophes sur la baguette et 'qui détruisent

leurs systèmes.

Le Dr Thouvenel, vers la fin du siècle der

nier, eut l'occasion d'étudier deux sujets re—

marquables, nommés Bléton et Pennet; il put -

se rendre compte que les faits attribués aux

sourciers étaient réels ; aussi en rendit-il

compte dans un Mémoire physique et médi

cinat montrant des rapports évidents entre

les phénomènes de la Baguette divinatoire,du

Magnétisme et de l’Elec/ricz‘té. Paris 1781.

Thouvenel croit qu'il s’élève, des eaux sou

terraines et des minéraux cachés dans la

terre, des effluves qui. pénétrant dans le corps

du sourcier, par les pieds, les yeux et les

poumons, passent dans le sang, agissent sur

le système nerveux et produisent une com

motion danslapoitrine. De là.les mouvements

de la baguette; de la aussi l’accroissement

de rapidité du pouls, avec fièvre, sueurs,

syncopes etdéperdition considérable de force.

Nous verrons tout a l'heure ce qu'il faut rete

nir de cette théorie.

Chevreul s’est occupé aussi de cette ques

tion et a écrit un Mémoire intéressant sur la

baguette divinatoire etle pendule explmnteur,

mais lui aussi ne voit dans ces phénomènes

que des mouvements inconscients. Qu'est-ce

que ce pendule explorateur? C’est Simplement

une masse pesante suspendue à l'extrémité

d'un fil dont l’autre bout est tenu entre les

doigts. Chez certaines personnes, ce pendule

prend des mouvements circulaires bien dé

terminés et permet ainsi, par ses oscillations,

de découvrir les cours d’eau situés dans le

sol. Pour démontrer que les mouvements du

pendule ne sont pas déterminés par des sen

sations musculaires inconscientes,F. de Bri

ches (i) en France, Butter en Angleterre ‘(2)

et surtout le Dr Léger (I859) (3) con’struisirent

des instruments dans lesquels les mouve

ments des doigts ne pouvaient se communi

quer directement au pendule, et cependant

gelui;çi tournaitïsous l‘action des sensitifs.

. !

J, .

il) J. de Briche. Le Pendule ou indication et cam

men d'un phénomène physiologique dépendant de Ia

rolonte'. Paris. 1838. ,

(2) O. N. Rulter. Recherche: sur les courants et les

propriétés magne‘lol'des du rorps Brightou, 1851.

(à) T. Il. Légc'x'~ Essais plziloâo, hiques sur les carac

[ères magnéjoïdes des principe: élémentaires et leur

relalfon_ avcçl'oryansmc de l'homme. Lourdes. H53.

ii

Les recherches de Louis Lucas en 1854(1),

de Durand (de Gros) (2),du comte de Puyton

taine, du Dr Baréty, du Dl’ Planat, du D‘ Ba

raduc, de M. Thora de Dax, de Charles Bué

et de l’abbé Gombault ont montré que les

mouvements du pendule dependaient d’une

action de l'homme pouvant se transmettre à

un objet matériel, sans aucune intervention

de mouvements musculaires, conscients ou

non.

Mais si le fait est bien établi, il n'en estpas

de même de l’explication.

Les théories présentées sont. pour la plu

part, assez nuageuses et ne s'appuienlpas sur

des démonstrations bien nettes. Nous cro

yens qu’on peut donner une explication logi

que de cette précieuse faculté, pour peu que

l'on veuille tenir compte des recherches faites

par ce grand nombre de chercheurs dont les

études peu connues renferment cependant la

clef du problème.

La question est de savoir pourquoi un sour

cier éprouve une sensation de malaise, une

espèce de fièvre, en passant au—dcssus d'un

courant d'eau souterrain et pourquoi, à. ce

moment même, une baguette de coudrier

tourne dans ses mains. Pour comprendre ces

faits, il faut avoir connaissance des travaux

du baron de Reichenbach. Ce savanta décou

vert que certaines personnes, qu’il nomme

sensitifs, sont capables de distinguer dans

l'obscurité une lumière spéciale qu’il appelle

01. laquelle s'échappe des corps vivants, des

cristaux et même des minéraux. Ces effluves

sont perçus par l'organisme des sujets sur

lequel ils produisent des sensations de frai

cheur agréable, ou une impression chaude.

nauséeuse et désagréable, suivant la nature

de la substance observée. Dans une expé—

rience faite parReichenbach devant Berzélius,

des produits chimiques enveloppés dans des

papiers semblables, sans aucune inscription,

furent nettement classés par le sensitif en

deux catégories : d'un coté rien que des corps

électropositiis, de l'autre les corps électro

no‘gatifs. Le célèbre chimiste Suédois fit une

 

(1) Louis [.ucas. La Médecine nouvelle basée sur

des principes de physique et de chimie transcendan

tales. Paris, 1801.

(‘2) Durand (de Gros). Macho-dynamisme vital 01

les relation; physiologiques de l'esprit et de la mg:

(iùrc. Paris, 1855.
\
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conférence sur ce sujet nouveau, à la société

des naturalistes de Bonn, en 1845.

Cette dissemblance d'action que l'on homme

aussi polarité, se marque dans les aimants

par la couleur spéciale des effluves qui s'é

chappent de chaque extrémité d'un barreau

aimanté. Dans l'obscurité, les sensitifs voient

une émanation bleue s'élever au—dessus du

pôle‘posititet uneémanation rouge au dessus

du pôle négatif (les faits ont été contestés

par les savants officiels, mais M. de Rochasa

démontré que l’effluve existe positivement,

par des expériences aussi rigoureuses que

précises. Il s'est servi d'un électro-aimam

dont le courant pouvait être supprimé on in

versé, àl'inSu du sujet, et dans vingt-deux

expériences les résultats furent ce qu'ils de

vaient être, si le phénomène était réel. Les‘

mains de l'opérateur émettaient aussi des

lueurs dont la nuance fut observée au spec

troscope. On utilisa pour le contrôle les lois

de la réfraction et 'de la polarisation qui «lon

nèrent les mêmes résultats qu'avec «les lu

mières artificielles. L’existence de l'oifluvc

chez les êtres vivants est donc absolument

démontrée. ‘

Nous allons constater un peu plus loin que

la certitude sur ce sujet n’est pas moindre

pour les corps inorganiques, mais comme

dans cet ordre d'idées on ne sauraittr0p mul

tiplier les preuves, voici que la photographie

vient apporter son témoignage irrécusable.

On pouvait lire les lignes suivantes dansle

n° du 25 décembre dernier de la Revue scien

tifique: «Dans une récente communication à

la Société royale de Londres, M. Russell dé

crit ses expériences sur l’influence exercée

dans l'obscurité par certains corps sur la pla—

que. sensible.0pérant avec le mercure, lezinc,

le magnésium, le cadmium, le nickel, l'alu

minium, le plomb, le bismuth, l'étain, le co

balt et l'antimoine, l\l. Russe“ a constaté que

tous ces métaux. après une exposition d'une

semaine dans l’obscurité près d'une plaque

sensible, produisaient un effet distinct sur

cette plaque, tandis que l'or, le fer, le cuivre,

n'ont qu'uneaction très légère. L'action cons—

tatée ne serait nullement due a une action de

contact, car une surface polie_de zinc,com

portant des dessinsgravés, donne une image

distincte de la gravure, sans contact avec la

plaque sensible et même quan‘ct'cllë‘ést‘ Sépa

rée de'cetæ~rt prenne "mince‘pttttczlliz 'däa

 

ccltuloà‘de ou de gulta-percha. L'opération

répétée avec des métaux enduits de vernis

copal donne d'ailleurs des résultats peut-être

plus distincts encore. » '

L’eau, suivant Reichenbach, émet des

lueurs odiques, surtout'lorsqu'elle trotte con

tre les parois d'un tube; l'expérience a été

faite par lui avec beaucoup de soin. Il est

clair que l'importance de l’effluve est propor

tionnelle au volume du liquide et à la rapi

dité De son déplacement. Cet od traverse tou

tes les substances et peut parfaitement se

frayer un chemin à travers la terre. Donc, si

àun endroit quelconque il existe une rivière

souterraine, son trajet se dessine à la surface

du sol et dans l'atmosphère par une traînée

odique, dont l'importance dépendra du volu

me du cours d'eau et des frottements éprou

vés par sa masse liquide.

Voyons maintenant les effets mécaniques

de I‘Od.

_ Dans une des conférences faites par le ba—

ron de Reichenbach (levant l'Académie des

sciences de Vienne, il relate ainsi le résultat

de ses recherchés sur ce point. a Plusieurs

fois, prenant un disque de carton fin, de qua

tre pouces de diamètre, je tourrai en son mi

lieu une baguette de verre qui lui servait

d'axe. Cette baguette, je la disposai sur les

bout des doigts, d'une main étendue hori.on—

tatement; elle se roulait alors lentement sur

les doigts, en dedans, pour gagner la main,

et roulant sur la main arrivaitjusqu’aupoi

guet; en cette occurrence le disque ne faisait

pas moins de huitrévolutions verticales.Une

autrefois, une dame sensitive, bien douée.

s'assit et, plaçant la main droite surla cuisse

droite, empoigna l'axe de verre avec les cinq

doigts tournés vers le disque, et à une-dis

tance de trois pouces du carton. Il s'était a

peine écoulé deux minutes que baguette et

disque entraient en rotation. J‘observai plu.

sieurs fois deux évolutions complètes autour

de l'axe.

« Dans la main droite comme dans la main

gauche, l'évolution se faisait en dedans et il

était indifférent que le sensitif fut assis au

nord, au sud, à l'ouest ou à l'est. Dans le cas

où le disque vint à se trouver entre les cuis}

ses de la personne àssi‘se._il tournait de des‘

sousen-dcssus vers'lëlcorps‘.

« Une autrefois, je répétai l'expérience avec

les deux mains étendues l'une äJt‘Ôté de l'au
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tre; la baguette, munie de son disque en car

ton, roula de la même façon sur elle même,

se dirigeant vers le corps, et plusieurs fois,

en route, ellepfitdes pauses et de courts mou—

vements rétrogrades. »

Nous voicidonc en présence de mouvements

semblables à. ceuxde la ‘baguette de coudrier,

car la substance employée est tout à. fait in

différente et ses mouvements se produisent

avec des cylindres de fer, de bois, de carton,

etc. -'

Ce mouvement peut-il être augmenté sous

l'influx de l’od émanant d’une autre source

que le sensitif‘? Oui, car voici encore ce que

relate le baron dans la même conférence :

« J'ai pu renforcer encore la force de rotation:

indirectement. enarrondissant partout les

saillies des objets,ou en garnissant les extré

mités de boules terminales, ce qui entraînait

la concentration des forces (odiques) dans le

corps tournant; directement, en dirigeant

pourainsi dire, dans unlit commun,plusieurs

sources de force. Par exemple, quand d’au

tres personnes ou moi-même imposaient à

une main sensitive leurs doigts isonomes

(l'auteur veutdire les doigts dela même main),

à la condition de les diriger dans le même

sens que les doigts sur lesquels se mouvait

un corps tournant, les forces réunies du sen

sitif et de l'opérateur avaient alors un effet

plus puissant; et il est très remarquable que

le renforcement se produisait alors même

que les mains imposées au sujet n’étaientpas

sensitives, mais les premières venues, d’ail

leurs sans action propre, comme étaient les

miennes.»

Ceci se comprend facilement, puisque tout

être vivant émet des effluves qui viennent

renforcerceuxdessensitifs.Lacontre-épreuve

est facile à. faire. C'est encore le baron qui l'a

montré:

« Si je plaçais ma main hétéronome (celle

du nom contraire à. celle du sujet) dans la di

rection des doigts du sensitif, au coude du

bras qui travaillait, le corps tournant restait

immobile ; mais en le faisant glisser jusqu'à

la main du sensitif, le corps tournant rétro-v

gradait; enfin, si je la retournais de façon

que les doigts en fussent dirigés de bas en

haut, c'est-à—dire de la main du sensitif vers

son bras, le corps tournant changeait encore

une fois de direction et reprenait son mouve

ment en avant. »
r‘:

Nous voici donc en présence de tous lesélé

ments nécessaires pour formuler une expli

cation plausible des mouvements de la ba

guette de coudrier. Si nous supposons que le

Sourcier est un sensitif dont l'organisme est

spécialement apte- à être influencé par les

émanations odiques qui s'échappent de l'eau,

au momentoù il s’approchera de l’endroit où

se dégagent les effluves, il commencera à.

ressentir une sensation particulière qui pro

voquera en lui une émission 0dique et la ba

guette commenceraà frémir dans ses mains;

lorsqu'il approchera davantage, l'action ira

en croissant et elle atteindra son maximum

lorsque le Sourcier éprouvera ce malaise,

cette fièvre qui est caractéristique d'un fort

dégagement odique, et en même temps la ba—

guette tournera avec force et rapidité.

Il ne faut pas oublier non plus que le cou

rant d'eau est polarisé, c'est-à-dire que rela—

tivementà l'opérateur ilest positif ou négatif,

suivant le sens du courant. Mais le sourcier

lui-même est aussi polarisé, on peut dès lors

comprendre que les mouvements de la ba

guette aient lieu en dedans, c'est—à-dire vers

le corps du sujet, ou en dehors, c'est à.—dire

dans le sens opposé,suivant que les polarités

de l'eau et du sourcier sont directes ou inver

ses, c'est-à-dire suivant qu'elles s'ajoutent ou

se retranchent. .

Des variations dans le sens de la rotation

peuvent aussi se produire pour les mêmes

raisons,lorsque le ruisseau souterrain change

de direction. On comprend dès lors les phé

nomènes variés qui paraissaient contradic—

toires et desquels l'observation seule ne pou

vait donner une explication logique.

Les mouvements de la baguette provien

nent donc : .

1° De ce que l'eau émet des effluves qui s'é

lèvent à travers le sol et l'atmosphère;

2° De ce qu'un sourcier est un sensitif;

3° De ce que l'od émis par ce sensitif exerce

une action mécanique sur une baguette tenue

entre ses mains;

4° De ce que cette action est déterminée ou

renforcée par l'action d’effluves étrangers au’

corps du sensitif;

51 De ce que le sens du mouvement de la

baguette dépend des polarités particulières

du courant d'eau et du sourcier.~

. _ sMaisfl_lt_ous .IËSsujetg ‘sont pas également

î sensiblesâ ‘tous, les. gguu‘as ,d’effluves.Jl .Ë:I_1Ç
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est qui perçoivent mieuxceux qui s’échappent

des métaux ; c’estainsi que Pennet, dontparle

le D‘ Thouvenel, réussit à trouver des dépôts

métalliques. Si chacun de nous laisse cons

tamment des traces odiques qui peuvent se

conserver pendant un temps assez long. nous

comprendrons comment le chien, qui estsen

sitif, peut retrouver son maître, et par une

spécialisation organique comment le paysan

Jacques Aymar a pu suivre à la trace et fina

lement découvrir l'un des auteurs de l'assas

sinat commis en 1692.

Les savants qui ont bien voulu. dans ces

phénomènes, voir autre chose qu’une gros

sièresupercherie,ontattribuélesmouvemcnts

de la baguette à l'attention expectante qui

peut déterminer dans les membres des mou

vements involontaires et inconscients, de

sorte que l'on ne serait pas en présence d’un

phénomène réel. Il est vrai que ces savants

ne nous expliquent pas pourquoi ces soi-di

sant mouvements inconscients arrêteraient

juste le sujet au-dessus d’une source, et non

ailleurs. Mais cette explication n’est plus

possible aujourd'hui, car il existe des appa

reils qui montrent l'action de l’od s'exercent

sans contact matériel entre la main et Pins

trument. Le magnétomètre de l’abbé Fortin,

modifié par le D‘ Baraduc, est de ceux-là.

Quoiqu’il en soit de la valeur de la théorie

émise ici, nous croyons que c'est une honte

pour la science de passer systématiquement

sous silence des faits aussi nombreux et

aussi bien constatés. Espérons que cette

conspiration du silence aura une fin et que,

dans cette voie, des découvertes nombreuses

récompenseront ceux qui auront le courage

de s’y engager. _

Gabriel DELANNE.

————-mfifllwv-—

L’ENSBIGNEMINT llll MAGNÉTISME

PAR H. DL‘HVILLE

 

HISTORIQUE

Jusqu'à ces dernières années, la profession

de magnétiseur était une profession presque

inavouable.

Ne reposant sur aucune base scientifique,

mal compris dans ses causes, souvent exagéré

dans ses efi‘cts par des praticiens aussi enthou

siestes que maladroits, déconsidéré par de

nombreux charlatans, qui ne cherchaient qu'à

 

exploiter la crédulité publique, nié par le plus

grand nombre des médecins et des savants,

qui refusaient même de constater la réalité

de ses phénomènes, le MAGNÉTISME restait

. dans le domaine de l’empirisme, quand on

ne le plaçait pas au rang des fourberies ou

des attrape-nigauds. Et, il en résultait tou

jours que le chercheur le plus instruit, comme

le praticien le plus habile et le plus désin

téressé, laissait quelque chose de sa réputa

tion, non seulement en se disant magnéti

seur, mais seulement en étudiant le ma

gnétisme dans un but purement scientifique

ou humanitaire. '

Pour se décider à. embrasser ouvertement

la profession de magnétiseur, il fallait donc

être bien persuadé des services que l’on pou

vait rendre à l’humanitè, être animé par un

courage à toute épreuve uni à. un désintéres

sement sans bornes; avoir pour cela une

véritable vocation, et surtout une confiance

illimitée dans l'avenir, qui doit, tôt ou tard,

faire apprécier à leur juste valeur les hommes

et les choses du passé.

A différentes reprises depuis Mesmer, des

magnétiseurs estimés ont fait des cours de

Magnétisme; mais ces cours ne consistaient

guère qu'en expériences pour amuser la ga—

lerie, en conférences et en causeries. Depuis

une cinquantaine d’annécs, il n’y eut guère

que le baron du Potet qui fit des cours de

quelque valeur, dans le but de faire des pra

ticiens; dans tous les cas, il fut le plus grand

vulgarisateur, le MAI'I‘RE qui fit le plus grand

nombre d’éléves; et on doit le reconnaître, le

plus grand nombre de bons élèves.

Les élèves venaient, d’autant plus nom

breux que le professeur jouissait d'une estime

plus grande, et payaient parfois fort cher,pour

entendre un cours en 8, 10 ou 12 leçons. Avec

plus ou moins d'enthousiasme, le Maître

parlait d’abord devant les élèves des résultats

obtenus dans sa pratique, commentait les

propositions deMesmer, discutait les rapports

rédigés pour ou contre le Magnétisme par les

commissions des sociétés savantes nommées

à. cet efl'et, parlait amphatiquement du fluide

magnétique et de la lucidité somnambulique,

' démontrait de son mieux les procédés qu’il

employait, et le cours se terminait ordinai

rcment par des causeries familières entre le

Maître et les élèves. De cette façon. j'ai fait

moi-même quelques élèves dont je suis fien
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Mais, les cours n'étaient soumis à aucun

contrôle; il n’y avait pas de programme. pas

de critique, pas d'examen et nulle consécra

tion officielle, n ème pas celle d’une simple

société d'études ou de vulgarisation. C’était

déjà quelque chose; il y avait là une émule

tion susceptible de décider parfois une voca

tion; mais on ne pouvait pas considérer cela

comme enseignement professionnel. il était

impossible de faire de nombreuxe’lèves d ignes

de la confiancedesmalades: et certainement,

c»ux qui devinrent de bons magnéliseurs. le

dùrent plus a leurs 1 ormes d's, ositions et à

leur talent d’observatiou qu’aux principes

qu’ils pouvaient app1endre de la bouche

même du Maître.

Le Congrès magnétique international, qui

eut lieu à. Paris en 1889, en réunissant les

théoriciens avec les praticiens, a présenté le

l\laguütismc sous un jour nouveau qui a.

contribué dans une très large mesure a le

faire prendre au sérieux. Dans le but de for

nier des élèves capables de donner aux mé

dceins et aux malades toutes les garanties

désirables. tant au point de vue moral que

sous le rapport des connaissances théoriques

et pratiques, la fondation d'une [École de Ma—

gmill~mm curatif y fut décidée. La honnehar—

momie, qui n'a. jamais eulieu entre les magné

tiscurs que pendant la courte période du

Congrès, ne devait pas durer. La dissension

se mit à nouveau dans leurs rangs etles plus

ignorants devinrent d'autant plus jaloux et

plus médisants que certains efforts étaient

mieux .couronnes de succès. Pour diviser

davantage’ ‘encerclé corporation, que l'on

aurait dû chercher à consolider, une société

nouvelle, la M'csmértennc, se fonda, pour

continuer, disaient les organisateurs, les

traditions du Congrès et mettre ses décisions

ircxéoutim1~ tîcttc société, ne pouvant s‘orga

ni‘er sur des bases solides, disparut bientôt,

et t’on crut que le bénéfice moral des roman

quahlcs travaux du Congrès serait à jamais

perdu.

r Sachant que u l'union fait la force », au

commencement de l89i, je cherchai encore à

rapprocher les meiiluurs praticiens pour leur

proposer de réaliser ensemble le vœu du

Congrès dol889rclaiif a I'Iz'nSt'iymfflænt.rlu

Magnétisme. Je tenais essentiellement a ce

que la nouvelle École, quoique indépendante

par, cite-même, fut placée sous le patronage

 

d'une SOctété qui avait déjà donné des preuves

nombreuses de sa vitalité et de son dévoue

ment à la cause. C’est pour cette raison qu’en

avril, je demandai en ces termes à la Société

magnétique de France de vouloir bien pren—

dre en considération le projet résumé dans

note suivante :

;

« Sur la proposition de M. l'abbé de Moisson, le

Congrès magnétique international de 1889 a

émis « le vœu qu'une Ec-ote de Magnétisme

curatif soit fondée à. Paris pour les éleves des

deux sexes. » ».

n Ce vœu. malgré le besoin qui se fait de plus

en plus sentir, n'a pas été réalisé. Je propose à

la. Société de vouloir bien meltreà l'étude la réali—

sa ion d'un projet analogue qui consisterait dans

la fondation d'une École pratique libre de Magna!

tisme. L'enseignement serait divisé en deux par—

ties distinctes : 1° partie théorique, 2° partie pra

tique.

« L'enseignement théorique comprendrait une

série de cours où seraient données les notions de

l'anatomie. de la physiologie et de la pathologie;

l'histoire du magnétisme avec l'exposé de toutes

les théories émises depuis Pararel>e jusqu'à nos

jours; les pratiques du massage. En dehors des

cours réguliers, des conférences seraient faites sur

la. morale dans ses rapports avec l'art de guérir,

la psychologie; l’occultisme, le spiritisme et les

divers sujets qui se rattachent au magnétisme.

« L'enseignement pratique serait ‘donné dans

une clinique où les élèves pourraient s'exercer,

sous la direction des professeurs, magnéiiseurs

ou médecins, chargés du traitement des malades.

« Après avoir suivi les cours théoriques et pra

tiques pcndant un temps déterminé, lrs élèves

subiraient un examen, en présence d'un jury

spécial, et ceux qui auraient les aptitudes suffi

sautes recevraient un diplôme. I '

Ma proposition fut prise en considération

et une commission de cinq membres fut

immédiatement nommée dans le but d'étudier

mon projet et de présenter un rapport cire

constancié.

A la séance du 27 mai, ce rapport fut tu et

adopté. A près‘avoir-expcsé des considérants

qui justitiaicnt la nécessité de la mise a exe—

oution du projet, indiqué sommairement le

programme de l'enseignement, les rappor

teurs s'exprimaientainsi au sujet del'organi

sation de l'Ecole.

« Avr c le concours des magnétiseurs, ce projet

nous parait facile a réaliser.

(1 Après avoir étudié dilt'ércnts modes d'organi

sa-l on nous avons donné la. préférence il une sorte

-——--‘“_i
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d'association qui serait composée, d'une part,des

professeurs chargés de donner l'enseignement

théorique et pratique du Magnétisme et des scien

ces qui s’y rattachent; d'autre part, des élèves sui

vant les cours et de tous ceux qui s'intéressent au

succès matériel et moral de l'œuvre.

u La réunion des professeurs, des élèves diplô -

més, qui continueraient à taire partie de l'Asso

ciation et des membres s'intéressent au succès de

l'œuvre composerait le Conseilsupe’ric av de l'École,

qui serait convoqué chaque année en assemblée

générale, pour régler les_questions relatives à

l'enseignement. à la direction et à l’administration.

«Les membres de l’Association auraient voix

consultative la première année, ils auraient .roix

délibérative à. partir de la seconde. Pour cette

année, les membres inscrits d'ici au 15 septembre

auraient voix délibérative.

« L'Association serait dirigée par un comité de

non! membres nommés pour trois ans, qui se

renouvellerait par tiers chaque année. Les mem

bres sortants seraient rééligibles. Un secrétaire

perpétuel chargé de l'administration serait adjoint

au comité directeur. Il assisterait à toutes les

réunions, mais n’aurait voix délibérative qu’en

l'absence de l'un des membres.

« Les professeurs seraient choisis au sein de

l’Ecole, parmi les élèves diplômés qui continue

raient à faire partie de l'Association. Les postu

lants au professorat soutiendraient publiquement

une thèse sur un sujet de leur choix ayant trait

à l’agent magnétique et à ses applications au

traitement d'une ou de plusieurs maladies, et le

titre de Professeur serait ensuite conféré au con

cours. »

Connue on le voit, l’Ecole devait être une

sorte d'association mutuelle, conclue d‘une

part, entre les magnétiseurs qui devaient

rester indépendants; et, d’autre part, entre

les élèves et ceux qui s'intéressaient au succès

de l'œuvre; et la Société magnétique de

France ne lui donnait qu‘encouragemcnt et

protection. L'association, ainsi comprise, de

vait réellement constituer l’Ecole pratique

du Magnétisme de Paris, avec une organisa

tion.aussi indépendante que possible. ,

Au nom de la Société, des convocations

furent faitesdans ce sens à. tous lesmembres

du Congrès magnétique international de 1889

et à tous les magnétiseurs indépendants. Les

principaux membres du Congrès, abandon

nant leur. projet, .ne répondirent pas; et

quelques magnétiseursindépendants se ren

dirent semis-à. lJ’-i,ni«itationavec les membres

de la Société. Le rapport des commissaires

un lu, discuté et adopté dans son ensenible

 

comme base de la future organisation de

l’Ecole, et d'autres réunions d’étudesturent

immédiatement décidées. Mais bientôt, les

plus turbulents voulurent modifier les gran

des lignes du projet et se partager à. l'avance

tous les avantages sans. s’engager à remplir '

toutes les charges de professorat et autres y

atl‘érentes. Enfin, dans une dernière réunion,

d'ailleurs fort peu nombreuse, il fut impos

sible d'assurer les services de l’Ecole et le

bon fonctionnement de celle-ci, tant au point

de vue mon] qu’un point de vue matériel ; et

un deuxième rapport a la Société fut rédigé

par MM. le docteur Encaussc (Papus), Rou

xel, Démarest et Durville. Dans ce document,

qui retraçait définitivement l'organisation de

l’Ecole sous une autre forme, les rapporteurs

s’cxprimaient ainsi :

« Les organisateurs de l’Ecole pratique de lila

gnétisme ont convoqué, à. trois réunions successi

vos, les principaux magnétiseurs et magnétistes

de Paris, dans le but d'élaborer les statuts de

l’Association.

« Considérant,

« Que le peu d‘smpressement mis par le plus

grand nombre d'entre eux à partager nos travaux

rend irréalisable, dans sa forme primitive. le

projet que vous avez accepté.

« Nous vous proposons :

u 1° De fonder l’Ecole en vous dégageant de

toute coopération étrangère;

«2" De confier la direction à votre secrétaire

général. rendu apte à. cette tâche par vingtannées

de pratique et d'études scientifiques. .

« Votre École, désignée ainsi qu'il suit : École

pratique de Magnétisme, dirigée par le protesseùr

H. Drnvmuc, sous le patronage de la Société ma

gnétique de France, serait régie conformément

au règlement statutaire suivant, etc., etc... »

Ce rapport, lu et discuté dans la.séance du

24 juin, tut adopté à. l'unanimité, et l’Ecole

fut inaugurée, le lundi 2 octobre 1893, à la

Société magnetique de France, en présence

des élèves, des membres de la Société et

de quelques invités. ' ,

Pendant l'année scolaire 1893-94, les cours

furent faits régulièrement, avec un dévoue

ment qui fait honneur aux professeurs, et

en octobre 1894, après une année complète

d’études, le premierexamen eut lieu.

La direction de l’Ecole voulait étendre son

programme d’enseignement et faire entrer le

- message au rang des principaux cours. Je

proposai à la Société, dans sa séance du 26
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mai 1894. de modifier ainsi qu’il suit le titre

del’Ecole : Ecole pratique de Magnétisme

et‘ de Massage, et de modifier également

dans le même sens les articles du règlement

statutaire de l'École. Cette proposition tut

adoptée à. l'unanimité.

Avec le nouveau programme, les cours de

la deuxième année commencèrent en octo

bre 1894,

Mais l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage, n'étant que l’Ecote de la Société

Magnéttquede France,n’avaiipas d'autre con

sécration officielle. Je voulus faire ce qui dé

pendait de moi pour obtenir l'autorisation du

gouvernement qui devait la placer sous lapro

tcction de la loi du 12 juillet 1875 régissant

l'enseignement supérieur. '

Après beaucoup de démarches inutiles, je

lis une déclaration au Ministre de l'Ins

truction publique; maisl‘autorisaiion n'eut

pas lieu. Je ne me rebutai pas; et, en mars

1895, je fis une nouvelle déclaration sous une

autre forme.

Après enquête et contre-enquête, le Minis

tre émit un avis favorable. Un rapport, établi

dans les bureaux, suivit la filière administra

tive et fut envoyé, par les soins du Ministre,

Recteur de l’Académie de Paris, au Vice- rec

tour. chargé d'en assurer l'exécution.

Ce n’était pas tout. La décision prise par le

Vice—Recteur de l'Académie de Paris,au nom

du Ministre de l’Instruction publique, était

_cncore subordonnée à une autre formalité.

Après une publication légale et l'ai‘fichage

pendant 10 jours, conformément à la loi : 1° à

la Sorbonne ; 2* à la Préfecture de la Seine ;

3° au Parquet du Procureur de la Républi

que, des oppositions pouvaient encore avoir

lieu. Le délai de 10 jours étant passé sans

opposition, la décision du Vice-Recteur avait

' force de loi.

Atitre documentaire, je reproduis la de

mande faite au Ministre de l'Instruction pu

blique par le Conseil d'administration de

l'École et le récépissé accusant son autori

sation.

A Il. le Ministre de l'Instruction publique,

Recteur de l‘Académie de Paris.

Monsieur le Recteur,

Considérant,

1° Qu'en France l'enseignement Supérieur est

libre.

 

20 Que la pratique du Magnétisme et du Mas—

sage n'est pas défendue par la loi du 30 novem

bre 1892 sur l'exercice de la médecine; qu’au

contraire elle est admise et reconnue dans les

travaux parlementaires qui constituent l'esprit

de la loi, et particulièrement dans Les rapports du

docteur Chevandier, député, rapporteur de la loi

à la Chambre des députés, où il est dit, d'une

part, « que le moment n'est pas encore venu

d'enlever ces expériences aux profanes (les expé

riences du Magnétisme) pour les confier exclusi

voment aux médecins. (Journal officiel, 1891,

Ann. 951, p. 333, col. à‘), d'autre part, « que les

articles visant et punissant l'exercice illégal de

de la médecine ne pourraient être appliqués (aux

masseurs et magnétiseurs) que le jour où ils sor

tiraient de leurs pratiques habituelles, et où:

sous le couvert de leurs procédés, ils prescri

raient des médicaments, et chercheraient à ré

duire des luxations ou des fractures. n (Journal

o/ficiel, 1892, Ann. 2.156, p. 1.119, 001.3). Le

texte du rapport du docteur Chevandier est ex

pliqué dans le même sens par Me Lechopié, avo

ont du barreau de Paris et M. le docteur Floquet,

dans le Commentaire de la loi sur (‘Exercice de la

médecine, avec préface de M. le docteur Corail,

sénateur, rapporteur de la loi au Sénat, Paris,

1894; et un arrêt de la. Cour d'appel d’Angers, en

date du 28 juin 1891, confirme ces dispositions,

en jugeant « que les magnétiseurs et les‘ mas

seurs exerçant leurs pratiques dans le but. de

guérir les maladies ne sauraient tomber sous

l'application de la loi du 30 novembre 18‘u2, sur

l'exercice de la médecine. »

3' Que le Magnétisme est une force inhérente à

la nature de tous les individus, qu'il possède des

propriétés curatives et qu'avec certaines connais

sances assez faciles à acquérir, on peut l'emplo—

yer avec succès, au sein de la famille, pour la

guérison ou le soulagement du plus grand nom

bre des maladies.

4' Enfin, que les masseurs et les magnétiseurs

sont aujourd'hui les auxiliaires indispensables

des médecins, et que ceux-ci ont besoin que ceux

la possèdent des qualités physiques et morales

qui leur i ni. trop souvent défaut.

La Société magnétique de France a décidé,

dans sa séance du 21 juin 1893, la fondation

d'une École pratique de Magnétisme et de Mas

sage, ou l'ensemble des connaissances indispen

sables au masseur et au magnétiseur seraient

méthodiquement enseignées.

L'enseignement de l'École est divisé en deux

parties :

Enseignement théorique : Sept cours en 12

leçons : *
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1. Anatomie descriptive. Professeur: M. le doc

teur Mourm.

2. Physiologie. Professeur :

CAUSSE (Pues).

3. Histoire et Philosophie du Magnétisme. Pro

fesseur : M. ROIÏXEL.

[1. Physique magnétique. Professeur : M. H. Dou

vn.us.

Procédés et Th’ories du Magnétisme. Pro

fesseur : M. H. DURVILLE.

U‘ Pathologie et thérapeutique magnétiques.

Professeur: M. le docteur Exmusss, professeur

suppléant : M. H. DUR\ILLE.

7. Massage. Professeur : M. Ph. RENAUD.

M. le docteur EN

Enseignament pratique : Deux cours.

1. Expérimentation, 12 leçons. Professeurs:

MM. DURVILLE, Dnnmesr et Jmsr.

2. Clinique, 50 leçons environ. Professeurs et

praticiens: MM. le docteur MOU’I‘IN, le docteur

Excsnssn Dunvn.u-:, RENAUD.

L'importance des cours de l’Ecole pratique de

Magnétisme et de Massage permet de classer

celleci avec les établissements d’enseignement

supérieur; son organisation est analogue à. celle

des Ecoles dentaires.

Le Conseil d'adminislretion de l’Ecole a. l’hon

. neur d'informer M. le Recleur de l’Académie de

Paris, qu'après un essai fait avec le plus grand

‘ succès depuis le 1°)’ octobre 1893, il a décidé de

continuer cet enseignement et de fonder définiti

vement l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage, conformément aux lois et règlements

qui régissent l'enseignement supérieur libre. Il

joint ‘a la. présente déclaration : 1- les statuts de

la Société Magnétique de France, 2' le règlement

statutaire de l’Ecole; 3' le programme des cours;

-t- l'extrait de naissance des trois administrateurs

soussignés.

Fait triple à. Paris, le 12 mars 1895.

Signé . BEAUDELO‘I‘, Dsmunsr et Dunvm.n.

UNIVERSITÉ DE FRANCE

(N° 77)

 

ACADÉMIE‘ DE PARIS

 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE

RÉCÉPISSÉ

(Loi du 12 juillet 1875, art. 3)
 

Le Vice-Recteur de l'Académie a reçu la décla

ration faite par M. Durville Marie-François-Hem

for, né le 8 avril 1849, à Pourrain (Yonne), ma

gnétiseur-masseur, l'un des trois administra

leurs, demeurant a Paris, rue Saint-Mari, n- 23.

 

en vue d'ouvrir un établissement d’enseignement

supérieur libre sous le titre : « École Pratique de

Magnétisme et de Massage » à Paris, rue Saint

Merri, n‘ 23, Conformément à l'article 4 de la loi

du 12 juillet 1875 et à l'art. 10' du décret du 25

janvier 1872, M. Durville a déposé, à l'appui ‘de

cette déclaration :

10 Les statuts ;

2° La liste des professeurs;

3‘ Son acte de naissance et ceux de ses collé

gues;

4° L'indication de l’objet de l'enseignement.

Le délai de dix jours qui, sux termes‘ de Parti

cle 3 de la. loi précitée, doit s'écouler avant l'ou

verture de l'établissement, part de la délivrance

du présent récépissé.

Paris, le 26 mars 1895.

(Timbre de

l‘ Université).

Le Vice-Recteur,

GRÉARD.

Le Programme de l'Enseignement de l’Ecole

pratique de Magnétisme et de Massage, a été mo

dit’ié deux fois depuis son autorisation. Voici le

Règlement statutaire qui constitue actuellement

la. base de son organisation. 4

RÈGLEMENT STATUTA!BE

Révisé en 1899

 

ARTICLE PREMIER. - L'École pratique de

Magnétisme et de Massage est placée sous

le haut patronage de la Société Magnétique

de France, mais les élèves ne sont pas tenus

de faire partie de la Société.

ART. — La Société n'accordent à l’Ecole

que son autorité morale, M. Durville la

dirige sous sa. seule responsabilité. Il doit

s'entourer de directeurs-adjoints et d’admi

nistrateurs qui. avec lui, forment le Conseil

directeur de l’Ecole.

ART. 3. — Les membres du comité dires

tour de la. Société qui n'ont pas d'emploi à la

direction et au professorat de l’Ecole sont

chargés de la surveillance scientifique des

études.

Attributions

ART. 4. — La. Direction de l’Ecole ‘nomme

les professeurs, assure l'enseignement,

règle les conflits qui peuvent s’élever entre

les professeurs et les élèves, et présente

chaque année son rapport à la Société.

ART. 5. —- Le Directeur de l’Ecole est seul

responsable de la gestion administrative. Il
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reçoit les Droits d’lnscription et autres, paie

les frais d’administration, sans être tenu

d’en rendre compte.

ART. 6. — Les directeurs-adjoints aident le

directeur dans ses fonctions et le suppléent

en cas d’absence. Les administrateurs sont

responsables de la gestion devant la loi.

ART. 7. — Les professeurs font leur cours,

d'après un programme accepté par la Société,

sous la responsabilité de la Direction de

l’Ecole.

Enseignement

ART. 8. ‘— L’Enseignement comprend deux

degrés : .

10 Enseignement Magnétique ou de Pre—

mière année; 2* Enseignement du Massag

ou de Seconde année. -

Chaque degré est divisé 'en deux parties :

1° Enseignement théorique et {Pratique ;

2° Enseignement clinique.

ART. 9. — L’enseignement Théorique et

Pratique de Première annéea lieu les lundis,

mercredis et vendredis,à 8 heures 1/2 du

soir, du 10 octobre au 30 juin, et comprend :

1° Histoire, 10 à 12 leçons ;

2° Théories et Procédés, 12 à 15 leçons ;

3° Anatomie, 12 à lôleçons;

4° Physiologie, 8 a 10 leçons; .

5° Physique magnétique, 12 à. 15 leçons;

60 Massage hygiénique, 10 à. 12 leçons;

70 Massage suédois, 10 à. 12 leçons ;

8° Pathologie et Thérapeutique, 15 à 18

leçons.

L’Enseignement clinique a lieu toute l’an

née, lejeudi et dimanche (têtes exceptées), à.

9 heures du matin, et comprend de 92 à 95

leçonsi ' ‘

ART. 10. —- L'Enscignemcñt de Seconde

année comprend tout le programme de l’En

saignement de Première année étudié plus a

fond, et les cours supplémentaires suivants,

qui ont lieu le samedi. à8heures l/‘2du soir,

du 1‘=r octobre au 30 juin :

1° Cnnplémemt {des Cours de Première

année, (Physique magnétique, Procédés et

Théories) 12 à. 15 leçons;

2‘ Empéuinzentalion magnétique, 6 à 8

leçons; Ï

3° Massage orllmpc’dique, 8 a 10.1econs.

_ In-ccripllnÿun

ART. Il. —- Les élèves sont admis à l'École

 

sans distinction d'âge, de sexe et de nationa

lité. Aucun diplôme universitaire n'est exigé

d’eux. .

ART. 12. — Au moment de son Inscription,

chaque élève reçoit une Carte nominative qui

lui permet l’entrée des cours.

ART. 13. ——-Les Inscriptions ne sont vala

bles que pour une année.

Examens

ART. 14. -— Les Examens ont lieu publique

ment devant un Jury composé des Professeurs

de l’Ecole, assistés d’une Commission de

contrôle.

ART. 15. —- Pour être admis à 1’Examen de

l’Enscignement de Première année, l’éli‘Ve

doit justifier:

1° De son Inscription à tous les Cours pen

dant une année au moins. Toutefois, les

élèves inscrits à. la rentrée des cours peuvent

passer l'examen à. la session de fin d'année;

2° De son Inscription a l’Eæamen.

Pour être admis :21 [Examen de l’Enseigne

ment de Seconde année, l’élève doitjustifier :

1° De son Diplôme de Magne’fiseur prati

cien;

2* De son Inscription a tous les Cours

depuis une année au moins, a partir de

l'obtention du Diplôme. Toutefois, les élèves

inscrits à la rentrée des Cours peuvent passer

l'examen à. la session de fin d’année;

3' De son Inscription à l’Eœamen,

' Diplôme‘

ART. 16. — Les élèves des Cours de Pre

mière année, qui ont les aptitudes sullisantes,

tant au point de vue théorique qu.’au point de

vue pratique, reçoivent le Diplôme de Magné—

liseur praticien. ' '

Les élèves de Seconde année, qui ont les

aptitudes suffisantes, reçoivent le Diplôme

de Masseur pin/talon. —. ~ ' . ~

Apr. 17. -— Les Dip/onics sont délivrés gra

tuitement.

Profeàsorai

ART. 18. —.— Sauf les cas d‘innmssibilité~

absolue, la DÏI‘CCÜOL. Je l'L‘cote choisit les

Professeurs au sein de la Société. parmi les

anciens élèvesdiplûmés.‘ ~. ‘ ‘ ~
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Droits d’lnscriptlon et Autres

ART. 19. — La Direction de l’Ecole est

autorisée à percevoir de chaque élève :

1° Un Droit d'Inscrz‘ption a tous les Cours,

‘2° Un Droit d’lnscripiion au.v Cours théo

riques _ei pratzques seulement, fixé à 30 fr.;

fixé à. 50 francs;

3° Un Droit d'Inscripiion aum Cours ciini

ques seulement, fixé à 20 francs;

. 4° Un Droit de Bibliothèque,firçé à.10 francs;

.50 Un Droit d‘Eæamen, fixé à. 25 francs:

6° Un Droit de 5 francs pour ceux qui ne

suivent que le le cours d’un seul professeur.

ART. 20. — En outre, le Directeur est auto—

risé à recevoir des Dons en espèces et des

Dons en nature tels que Livres, Instruments,

Objets, etc., pour augmenter les collections

qui constituentla Bibliothèque,le Musée et le

Laboratoire de l’Ecole.

——+Gdäâ>w——

PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME

Extrait. de l'ouvrage : Théories et Procédés du Magni

liant’, t. II, par Il. Dunv1u.s,

(Suz‘lc et fin.)

 

VlII. — Magnétisation intermédiaire

Dans tous les temps et chez presque tous les

peuples, en a attaché une vertu préservalrice et

même curative à certains objets tels que phylactè

tes, amulettes, lalismans,médailles et objets bénis

ou consacrés qui avaient reçu une influence qu’ils

devaient transmettre à ceux qui les portaient. Les

philtreset certains mnléflces devaient transmettre

la mauvaise influence qu‘ils avaient reçue et por

ter avec eux le principe, lacause des passions tu.

castes, la maladie et le nulheur.

Malgré l'exagération, il y a dans les traditions,

les usages, les superstitions même que l'antiquité

nous a transmis, une très large part de vérité que

la science officielle n‘apas su reconnaître.

Dans tous les cas, il est démontré jusqu’à l'évi

dentée que, pour me servir de l'expression des an

ciens magñétiseurs, presque tous les corps de la

nature se chargent, se saturent plus ou‘ moins de

l‘agent magnétique, qu'ils conservent cette satu

ration plus ou moins longtemps; et que pendant

qu‘elle dure, une action quelconque peut être

constatée. ,

Cette propriété de l'agent magnétique de se fixer

dans les différents corps, sert'de‘ba‘so à la magné

iisdtt‘on indirecte ou ‘interme’rüiti‘ré, c’est-à-dire

pratiquée à l'aide de certains corps préalablement

 

magnétisés. Avec la théorie de l’ondulation, il se

rait plus rationnel de dire que le mouvement

vibratoire des alômes du corps magnétisant se

transmet aux atômes du corps magnétisé, qu’un

certain équilibre tend à se produire et que les

deux corps cherchent à vibrer à l'unisson. C'est

alors que la propriété magnétique de l’un est

communiquée à l'autre ; mais comme les mots ne

font rien à la chose, je continue à me servir des

exp’essions que l'on employait autrefois, car

elles expliquent mieux les efiets observés.

Tous les corps ne se chargent pas du magné

tisme au même degré; on pourrait dire qu’ils

n'ont pas tous la même capacité magnétique. Les

liquides sont, entre tous les corps, ceux qui en

absorbent la. plus grande quantité et qui la conser

vent le plus longtemps. Les étoiles de laine et de

coton, le verre, les métaux, possè lent également

une grande capacité. Les mélaux,qui ont leur pola—

rité propre, constituent même de précieux auxi

liaires, car les uns ne se saturent que du fluide

positif, tandis que d’autres ne prennent que le

fluide négatif. On peut ainsi, avec eux. porter sur

un point déterminé de la surface du corps, une

action exclusivement calmante ou excitante. La

soie, qui s’en charge très ditticilement, peut être

considérée comme un isolant. Aussi, on peut

l'employer utilement pour envelopper les objets

magnétisés et les préserver du conlactde l'air qui
les décharge peu à peu. V

Les magnéliseurs. attachent une très grande

importance à l'eau magnétisée que le malade

prend en boisson, soit pure, soit mélangée au vin

des repas. On l’emploie également avec beaucoup

de succ‘*s en lavements, en injections, en lavages,

en lotions, en compresses. On peut, je dirai même

on doit, dans le cours d'un traitement, magnétiser

le plus grand nombre des aliments.

Le magnétisme terrestre, la lumière, le calori

que, lcs actions chimiques, le son, le mouvement,

peuvent être employés pour magnétiser les subs

tances et objets divers qui doivent servir d‘inten

médiaires entre le magnétiseur et le malade, mais

les moyens les plus puissants et les plus prati«

ques sont, en première ligne, le magnétisme

humain, puis l'aimant.

Magnétisme humain. — Pour magnétiser un

morceau d'étoile, une plaque de verre ou de métal,

un objet quelconque, ou le tient soit dans l'une ou

l’autre main, selon que l'on veut magnétiser posi—

“vement ou négativement, soit alternativement

dans les deux mains, si on veut le magnéliser

d'une lagon mixte. On fait ensuite des passes on

desimpositious digitales, puis, des insutllations.

Au bout de 5 à 6 minutes, la saturation est com

plète : l’obiet est magnétisé.

Pour magnétiser les liquides. ou les met dans

un vase quelconque. une cuvette, une tasse, un
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verre etl'on fait au-dessus des passes et des impo-.

sitious digitales, soit avec l'une oul'autre main,

soit avec les deux. Si le liquide est destiné à

l'usage externe on peut plonger les mains dedans

et faire dessus des insufflations chaudes. Suivant

la quantité de liquide à magnétlser, pour que la.

saturation soit complète, il faut de Il à 10 minutes.

Magnétisme de l'aimant. —— On peut se servir

d'un aimant en fer à cheval ou de toute autre

forme, mais le barreau magnétique que j'emploie

est préférable à cause de ses accessoires, comme

l’indiquela figure ci-jointe.

  

Pour magnétiser un morceau d'étoffe, une pis‘

que de verre ou de métal, un objet quelconque, on

6 met en contact avec l'un des pôles de l'aimant

ou successivement avec les deux. On peut se dis

penser de mettre l'objet a magnétiser en contact

immédiat avec l'aimant; il suffit qu'il soit placé

d1ns le champ de son action.

Pour magnéliser les liquides, on peut égale

ment placerle vase qui les contient dans le champ

d'action de l'aimant; mais il est préférable de

plonger dedans les aiguilles d'argent qui termi

nent les fils conducteurs du barreau. Selon la

quantité de liquide à. magnétiser, il tautde 10 à 20

minutes pour que la saturation soit complète.

Je rappelle ici que pour obtenir du barreau le

maximum d'action magnétisante, quand on s'en

sert, il est nécessaire de le placer horizontale

ment, dans la. direction de l'est à l'ouest, le

pôle + vers le premier point, le pôle — vers le

second, et que lorsm1‘on ne s'en sert pas, on doit,

pour conserver sa force, le suspendre horizonta

lement ou le placer sur un meuble dans la direc

tion du méridien. le pôle + vers le nord. (V. Ap

plicati0nde l'Aimant au traitement des maladies.)

Une observation importante est à faire ici : Un

liquide ou un objet quelconque chargé de magné

tisme humain, conserve fort longtemps ses pro

priétés; chargé par l'aimant ou par tout autre

mode de magnétisme, il les perd assez rapide

ment, de telle façon qu'au bout de 8 a10 jours, il

n'y. a plus d'action appréciable. .

. L'action du feu n’af‘iaiblit guère le magnétisme

humain, mais elle détruit presque entièrement

celui de l'aimant et des autres corps ou agents de

la nature. Par conséquent, il ne faut faire chauffer

jusqu'à l'ébullition que l'eau magnétisée à l'aide

du magnétisme humain. . '

Pour donner une idée de la valeur thérapeutique

de l'eau magnétisée, même a l'aide,de l'aimant, je

I'I'l'

crois utile de reproduire ici une observation per

sonnelle que j’ai déjà publiée dans le t. le!‘ de ma

Physique magnétique:

« — Il y a quelques années,àla clinique del’Ecole

pratique de Magnétisme et de Massage, fréquentée

lejeudi etle dimanche par un nombre de malades

variant de 20 à 3-5, a chaque séance, je proposai à

ceux-ci de leur donner de l'eau magnétisée sous

l'action de l'aimant, afin de hâter leur guérison.

Je ne leur vantai pas du tout les propriétés de

cette eau, me contentant de dire que j'en avais

souvent observé les bons efIets sur les malades.

Presque tous acceptèrent ma généreuse proposi

tion; et, contre la promesse de me rendre compte

des effets qu'ils pouvaient observer, j'en remis

une bouteille à chacun d'eux.

« L'eau, placée dans une grande bassine dans

mon cabinet de travail, était soumise pendant

une nuit entière à l'action d'un aimant en fer à

cheval portant de 100 à 110 kilos. Pendant la

séance, je faisais remplir les bouteilles apportées

par les malades; elles leur étaient remises ensuite

pour employer le contenu chez eux. Les uns,

affectés de plaies,de maux d’yeux ou de maladies

de la peau l'employnient en lavages et en com

presses; ceux qui souftralent démaladies orga

n‘ques la prenaient à l'intérieur, soit pure, soit

mélangée dans le vin des repas ; d'autres enfin

l'utilisaient en gargarlsmes, en lavements et en

injections.

« Dès les premiers jours, les effets les plus sa

lutaires furent observés par presque tous les

malades. Dans les maladies internes, la digestion

se faisait mieux, l'appétit se régularisaît, les ma

laises cessaient, les douleurs diminuaient et des

oflets laxatifs étaient souventobservés, en dehors

de toute cause extérieure apparente chez ceux qui

étaient constipés. Dans les maux extérieurs, les

plaies se cicatrisaient mieux, les maux d’ycux

étaient sensiblement améliorés; et tous les mala

des reconnaissaient avoir la l'un des plus précieux

médicaments qu'ils n'avaient jamais employés.

Aussi, chacun d'eux ne manquait pas d'apporter‘

une bouteille à chaque séance, et parfois de venir

en redemander entre deux séances. Plusieurs, se

contentant même de l'usage de l’eau qu'ils en

voyaiont chercher, cessèrent de venir aux séances

pour être magnétisés.

« Cette première partie de l'expérience dura

deux mois. J'écoutais attentivement les observa—

tions des uns et des autres sans partager leur

enthousiasme, car je pensais que leur imagination

devait jouer, sinon le principal rôle, du moins

concourir dans une large mesure à augmenter les

effets réels devant naturellement se produire sous

l'action du liquide magnétisé. Il n'était pas diffi—

cite de faire la part des deux actions; pour cela,

~~_ - ;l* " '«..'i« -. ' -
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voici ce que je fis pour constituer la seconde par

tie de l'expérience.

« — Un beau matin, sans rien dire,je remis la

même eau à cha que malade, mais sans être ma.—

gnétisée. si l'imagination jouait un rôle dans la

production des phénomènes observés, ceux-ci de

vaient continuer à se produire d'une façon presque

analogue; car, ne se doutant pas que je faisais

une expérience, la. confiance restait la même en

vers moi. Il n'en fut pas ainsi. A la séance sui

vante, et sans que je leur demandasse rien, pour

éviter tout soupçon, les deux tiers au moins des

matelas me dirent qu'ils n'avaient pas trouvé

dans l'eau la saveur particulière qu'elle présentait

d'habitude, et que les effets avaient été nuls ou

insignifiants. Chez quelquesuns, dont l'imagina

tion pouvait concourir à. l'efficacité du remède —«

un quartenviron — les résultats avaient été plus

ou moiiis bons; mais tous étaient absolument

certains que si l'eau de la dernière séance était

magnétisée, elle l'était moins que celle des séan

ces précédentes.

« Je leur affirmai qu'elle devait l'être dans les

mêmes conditions ; et que si les effets paraissaient

moins importants, cela ne devait tenir qu'à leurs

dispositions. Admettant ce raisonnement, ils con

sentirent sans peine à se charger encore d’une

autre bouteille — qui n'était pas plus magnétisée

que la précédente. Ce qui pouvait rester du rôle

'de l'imagination disparut complètement, et tous

les malades furent absolument d'accord pour

affirmer qu'elle ne leur avait rien fait du tout. Je

les engageai à continuer encore, en leur donnant

les arguments les plus suggestits; mais quelques

uns seulement consentirent à continuer cet essai,

qui leur avait pourtant, pendant deux mois,

donné les meilleurs résultats.

« A la cinquième séance, satisfait de ce résultat,

je me proposais de continuer l'expérience, en

fournissant aux malades de nouveaux arguments

pour les engager àprendre de l'eau qui. cette fois,

était plus magnétisée qu'elle ne l'avaitjamais été,

car je l'avais laissée 2’& heures sous l'action de

l'aimant. Tous mes arguments ne servirent à. rien“,

et aucun malade ne voulut emporter cette eau qui,

disaient-ils, ne leurfaisait plus rien.

‘« J'étais déçu, car j'aurais beaucoup désiré con

tinuer' cette expérience si bien commencée; mais

quoique suffisamment concluante, elle resta ina

chevée. .‘ . . » '

‘Il est bon de dire ici que, sans que sa compo

sition chimique soit modifiée, le plus grand nom

bre des malades trouvent à l'eau magnétisée une

saveur particulière qui leur permet toujours de la

distinguer de la même‘ _eau non magnéttséez Ma

gnétisée avec la maladroite ou avec le pôle po

sitif (+) de l'aimant, èilé prén‘d' une saveur aci-~

dulée qui la rend fraîche, agréable; tandis que

magnétisée avec la main gauche où avec le pôle

négatif (—) de l'aimant, elle a une saveur alca

lino qui la rend fade, désagréable. La première

excite les fonctions de l'estomac, la seconde les

diminue. Magnétisée avec les deux mains ou avec

les deux pôles de l'aimant. elle possède des pro

priétés mixtes qui conviennent dans le plus nom

bre des cas.

IX. — Du Calme et. de l’Excitation

Nous savons expérimentalement que le corps

humain est polarisé à la façon d'un aimant, et

que l'action l'un sur l'autre des pôles de noms

contraires diminue l'activité organique, c'est-à

dire calme, tandis que celle des pôles de même

nom augmente cette activité, c’est-à-dire excite.

Mais, comme l'action de tous les procédés que je

viens d'indiquer ne s'explique pas complètement

par la polarité, il est bon de donner ici quelques

indications sur la façon de les employer, en les

classant d'aprés leur énergie.

Pour calmer. — Dans une affection aiguë, en

présence d'un malade agité, délirant, ayant une

fièvre intense ou souffrant considérablement, il

faut calmer le plus possible. Pour cela, se placer

d'abord au pied du lit, laisser tomber doucement

le regard sur la poitrine ou sur la région de l'as

tomac, et, si possible, appliquer les mains sur les

pieds ou sur le bas des jambes. C'est le moyen le

plus calmant que le magnétiseur puisse employer.

Au bout d'un temps qui peut varier de 10 à 30 mi

nutes, la fièvre et la chaleur du corps diminuent

sensiblement, l'agitation cesse, le délire disparaît,

la douleur s’amoindrit et le malade goûte un

repos qu'il ne trouvait pas depuis un temps plus

ou moins long. Ce premier résultat obtenu, on

peut en rester là pour le moment, ou continuer

l'action, en employant des procédés qui calment,

mais a un moindre degré. Dans le dernier cas,

.placé à. côté du malade, ou fait des applications

hétéronomes sur les difIérentes parties du corps,

et plus particulièrement surle siège de l'affection,

puis on termine la séance par des passes longi

tudinales pratiquées très lentement de la tête à'

l'épigastre, ensuite de la poitrine aux extrémités.

nombreux caractérisés par une augmentation de

l'activité organique, par de la douleur, un état fé

brile ou une excitation quelconque chez un malade

non alité, il faut calmer, mais a un degré moin

dre que dans le cas précédent. Pour cela, debout

ou assis devant le malade, commencer par faire

des applications sur les 'mains, sur les cuisses,

puis sur les différentes parties du corps et. plus

particulièrement sur le siège du mal. Passes lon

 

Si l'on est en présence d'un de ces cas très
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gitudinales pratiquées d'abord très lentement de

la tête à. lépigastre. puis de la poitrine jusqu'aux

extrémités; ensuite, passes longitudinales prati

quées un peu plus vite, de la tête aux extrémités.

Terminer la séance par des passes à grands cou

rants de la tête aux pieds pour régulariser l'action.

Les douleurs névralgiques se calment surtout

par l’application des mains, à. l'exclusion de tout

autre procédé. "

La tête chaude, alourdie et congestionnée, s'al

légii rapidement sous l'action du souffle froid sur

le front, par les passes transversales pratiquées

sur la tête et tout autour de la partie supérieure

du corps, par l'application des mains sur les ge

noux ou sur les cuisses, par les frictions traînan

tes pratiquées sur les cuisses et les jambes jus

qu’aux extrémités, par les passes à grands

courants; et surtout, étant placé à la gauche du

malade, par l'application de la main gauche au

front, les doigts en l'air, pendant que la main

droite exécute des frictions trainantes sur la co

lonue vertébrale, depuis la base du cervelet jus

qu'àu bits des reins.

Pour eæciter. -_ Il est bon de toujours commen

cer son action par un procédé qui n’a rien de

brutal. Assis devant le malade, appliquer d'abord

les mains sur les mains en position hétéronome,

les genoux contre les genoux, les pieds contre les

pieds, pour établir ce que les anciens magnéti

seurs appelaient le rapport; puis avec les mains,

faire des applications isonomes surles différentes

parties du corps et plus particulièrement sur le

siège du mal. Passes longitudinales pratiquées

devant le malade comme pour calmer. Impositions

palmaires, puis impositions digitales; et si l'on a

besoin d'une excitation considérable, impositions

rotatoires et même impositions periorantes. Fric

lions trainantes, frictions rotatoires; et, au besoin.

insufflations chaudes.

.Dans un très grand nombre de cas où il est né

cessaire de stimuler une fonction ou l'ensemble

des fonctions, il y a intérêt à exciter d'abord pour

calmer ensuite. Je n'entrerai pas dans de plus

grands détails à ce sujet, car avec un peu de bon

sens, le lecteur comprendra suffisamment quels

sont les procédés à combiner les uns avec les

autresponr obtenir la plus grande. somme d'action

bienfaisante qu’il puisse espérer.

‘ I

  

LES THÉOSOPHES CHRÉTIENS

et les Voyants au XVIII° siècle

Claude de St-Martin, L’abbé Fournié

Le Baron de Liebersdorf

(Suite)

V

Dans son livre intitulé lePortrait, Saint-Martin

fait une déclaration des plus curieuses. « Depuis

que j'existe et que je pense, je n'ai eu qu'une seule

idée, et tout mon voeu est de la confesser jusqu'au

tombeau; ce qui fait que ma dernière heure est le

plus ardent de mes désirs et la plus douce de mes

espérances. »

Lui aussi se répétait sans doute tous les jours le

fameux : « Frère, ilfaut mourir. »

« Il nous faut examiner, dit Matter, cet en

semble de dons spirituels et de moyens extraordi

nain-s, qui ne sont que des prétentions pour le

sceptique, mais qui sont les plus grandes des

réalités, si ce n‘est les seules, pour l’lm’tie‘ et même

pour le simple Adepte. Autant l'Iniu‘e’ des temps

anciens se distinguait du profane, et l‘Epopte du

vulgaire, autant le philosophe mystique se distin

gué du philosophe critique... Le mystique se con

fond aisément avec le Théosoph0. le Théosophe

quelquefois avec le 'l‘héurgiste; et tous les trois

trateri1isent volontiers avec le Prophète, avec le

Clairvoyant, avec le Thaumaturge-.. car en prati

que leurs nuances se confondent. Tous sont d'ac

cord sur les traditions fondamentales que voici :

1°. Lumières ou révélations extraordinaires. 20 Com

munication avec des êtres supérieurs; manifesta

tion de la part de ceux-ci sous des formes variées

et sous des noms divers. Faveurs ordinaires et

extraordinaires, étais d’extase ou de ravissement.

4" Dons miraculeux de prophétiq, de clairvoyance

et de guérison. 5° Développement hors ligne des

facultés physiques et intellectuelles.

« C'est un fait général, que les mystiques sincè

res et les lhéosophes éminente/‘ont peu de ,cas de

tout ce qui est phénomène antérieur, si eætraordi—

naù-e qu'il soit, et ne visent, du moins les plus

avancés, qu'à une chose, c'est ce que la philoso

phie appelle le perfectionnement moral; ce que la

religion appelle la sanctification; et ce qu'ils appel

lent la Régénér‘ation ou la Réintégration de

(‘Homme »(1)

De nos jours, ceux qui ont pris le nom de théo

sophes, mais qui en réalité ne sont que les 1‘t1em

bres d'une Société Tlæe‘osophz‘que fondée par Mme

Blavatrky, et le colonel Olcott, ont repris les

 

. . rZ'u ‘7'.

(1) c'est sous le nom de iîLRéifltcägrall‘0ll de: Etr.:

qu'a è!é écrit le faméux 'i‘r‘ait’égdc Martinez de Pasquu

lis. — K HA:}Zv‘ n‘ ‘v : '
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idées que j'ai soulignées plus haut, car, voici à ce

sujet ce que m'écrivitjadis (189:3) Arthur Arnoutd

qui fût quelque temps président de la branche

française de cette société :

« Nous nous occupons peu de Spiritisme, c'est

une des branches de la Science Occulte, mais ces

phénomènes sont d'une importance secondaire,

quand on connaît l'angine, ou plutôt les origines

et les causes, qui sont d'ordre très divers ». Peut

élre M. Arnould connaît-il maintenant (dans l'au

delà) les origines et les causes de ces phénoménes,

mais avant sa mort avait-il le droit au fameux

adage : « Feliæ qui potuit rerum cognoscere

causas. » J'en doute- En tout cas, un grand point

a été fixé par M. Aksakotî, c'est qu’une partie des

phénomènes Psychiques ou dits Spirites vient de

l’Homme, et que l'autre est produite parles Désin

carnés. La encore, il y a une grosse question pen

dante, et dont les spirites ne se préoccupent pas

assez. Les phénomènes surtout, physiques. sont-ils

la manifestation seulement des Esprits, ou ne

faut-il pas encore faire la différence entre les De‘

.rincarnés et ceux qui n'ont jamais été Inearne's

sur la terre ? Cette question est très épineuse, car

si je crois àl'existence des Ele'mentauæ, je crois

aussi qu'ils sont confinés dans les éléments dont

ils dépendent, et ne peuvent venir jouer le rôle de

Dès-incarnée. Un grand spiritunliste (olutôtoccul

iish~) anglais qui signe Questor Vitœc n, dans la

Light, dit souvent que les Esprits ou Dc‘sincarne‘s

ne pouvaient quitter la sphère où ils sont, ce n’est

que par la projection de leur double astral qu'il

leurestposaible de communiquer avec les êtres hu

mains ou incarnés. Cette théorie est très contesta

ble, car une foule de l'uils prouve le contraire.

Certains Désincarnés peuvent quitter la sphère

où ils font d'autres pas.

Cette Société Théosophique de l.ondrcs est’nppe

lée un peu ironiquement « les Boudhistes Chrétiens »

et leur grand tort est d’nfllrmer leurs opinions qui

ne sont que de pures théories, comme s'ils avaient

le dépôt sacré des Traditions Occultes. On ne sau

rait donc mettre trop en évidence la grande di17‘e

rence qu'il y a entre les théosophes comme Saint

Murtiii, J. Boéhme. Lie‘hersdovi‘i, etc., et ceux qui

ont pris ce nom à Londres.’ Du plus, cette Scciélé

‘l'héosophique s'est scindée en «lu-us; les branclns

américaines faisant baud: à part, et celles d’Eu

reps rtd’Asic restant sous la bannière de Mme.

Aunio Besant.

“est curieux de constater que les femmes ont

joué un grand rôle dans rcqnonwnwul, 'Uzll' en

Amérique c'est l\llS!l Dingîcy qui esl-chrf de l'op

position. Cette scission :i été d'autant plus néfaste

que cette Société s'était intitulée « la Fraternité

Universelle!!! » ‘ ' —

Revenons à Suiut-.\lurtiu. '

« qui reste aussi prés de l'Evangile que possible,

et qu’il-cite aussi peu que Mme Guyon, il y a un

abîme. » Pas tant que le croit le biographe de Saint

Marlin, car plus loin il ajoute : « S'il est pour moi

une chose évidente, c'est que Saint-Martin ne

voyait pas beaucoup plus clair en lui-même que

nous n'y voyons après ses confidences. n

A mon avis, s'il est une chose évidente, c'est que

M. Matter, n'ayant aucune notion d'Occultisme,

n'a. rien compris au sens caché des Confidences,

faites pour les Initiés; il juge Saint-Martin en bon

philosophe qu'il est, mais auquel le fil manque

pour se retrouver dans ce labyrinthe qu'est l'œuvre

occulte de Saint-Martin. n Quelque culte qu’il eut

pour J. Boëhme, ajoute M. Matter,jamais il ne

voulut admettre sérieusement ses prétentions à

l’lnspiration. » Ça c'est un comble, dirions-nous

aujourd'hui, car il est. au contraire clair comme

le jour que Saint-Martin a non seulement admis

cette Inspiration, mais il y a cru t‘ermæment_ « Non’

continue M- Matter, jamais Saint-Martin ne s'al

tribua ni révélations ni inspirations. et pourtant

se sentait en jouissance de dons très analogues.)

Nouvelle erreur, car si Saint-Martin se sentait des

dons analogues à. ceux de J. Boëhme, il n'aurait

pas considéré cela comme des prétentions à l'ins

piration. » La vérité c'est que M. Matler écrivait

en Biographie vers 1850, puisque la 2° édition

que j'ai sous les yeux date de 1862, et à cette épo

que préhistorique au point de vue psychique, le

biographe de S.«inl-l\lnrtin ne pouvait avoir aucun

éclaircissement, comme les occultistes modernes

auraient pului en donner, aussi se livre-t-il à des

spéculations n'ayant malheureusement aucun

rapport avec ce qu'a du penser et pratiquer en

secret « le Philosophe inconnu », qui en‘ réalité

était plutôt l'occultiste peu connu. M. Matter nous

dit que « la Théorie reposait sur une révélation

personnelle » Je n'en crois rien, la Théoso ble. et

non la Théologie. de Saint-Martin devait reposer

sur l’lnitiation qu'il avait reçue de son maître

Martinez de Pasqualis, et c'est grâce à celle-ci

qu’il pùtcompreudreJ. Boëlmte et s’cnthousiasmer

de son œuvre. Cependant M. Matter ajoute qLe

« Saint-Martin est bien convaincu qu’une voix

d'länrHuut venue du Verbe, jaloux des _a_fl’ections

qui lui sont dues, se charge de l'instruire de ses

desseins etde ses sentiments. » Cela a dû paraître

du Ver-Mage à M. Mailler, car il dit, il qu’il y a loin

de cette preuve d'affection venue d'En-Huut à une

illurninntioh, art—fait de direction n’est pas un

cnscmncment. » ' A

Voilà tout ce qu'y voit M. Mntter, un fait de

direction... Scion lui,Suinbl\larlin ne serait que

le simp c dircclt ur d’une Entreprise Divine, et son

doux scepticisme de plnlosophe lpus inconnu)

. ajoute :,« Admetti'e des conununirutions diverses

 

- et extmordinuires avec le monde spirituel, c'estle

“- Mflllei‘ dÎ'r qll’t'nh‘e s-Ùm'Mm'Üîl °‘ Féu' 100. Il caractère commun de tous les mystiques, et c'est
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l'ambition de tous les théosophes d'en avoir per—

sonnellement. Le Rationalisme, lui aussi, ne

demanderait pas mieux que de se trouver en rap

port avec des intelligences plus élevées que l’hom.

me. » Je vous crois, 6 bon Rationaliste, mais ce

n'est pas avec plus ou moins de Raison qu'on

peut deviner ce qu'a voulu catcher Saint-Martin,

arrêté qu'il était par les serments que Pasquatis

avait dû exiger de lui, précédent habituel de toute

initiation...

Mais ce qui m'a semblé vraiment gai, c'est la

phrase suivante : « On peut, quand on est mysti

que, aller jusqu'à la jouissance, mais on y croit 1»

(je le crois aussi). « S’il s'agit des mystiques qui

n'y vont pas, c'est qu'ils en sont empêchés par

leur Imper;fection personnelle (1'!) au. M. Mutter

n'a évidemment pas réfléchi à ce qu'avaient d'é

quivoque ses phrases alambique‘es... Et tout cela

pour arriver à une chose exacte, c'est, dit-il, que

« tous les mystiques se mettent en garde a l'egard

' de la Divulgation, et ne sont à. leur aise qu'entre

Initiés d'une sérieuse discrétion. Saint-Martin,

quoique Initié, parlant à des Initiés, à son adepte

de Berne, par exemple, est à ce sujet d'une telle

réserve, qu’en serait souvent tenté de le mettre au

nombre de ceux qui se tiennent sur la frontière...

Il admet parfaitement des puissancos et des vertus

qui nous assistent; il choisit les siennes et se met

en garde contre leurs voisins, qui ne sont ni aussi

purs ni aussi bienveillante. Il se défie beaucoup de

certaines régions du Monde Spirituel et de cer—

laines classes d’esprils qu'il y distingue; mais il

croit si bien à leur pouvoir qu'il s’en alarme et

qu'il fuit leur contact avec horreur. De plus,

sa foi ne se borne pas à des influences invisibles,

occultes. Il croit à des communications sensibles

et très diverses, d’autant plus variées qu'il admet

des catégories ou des classes plus nombreuses qui

se combattent, ou tout au moins se disputent l'in

finance qu’elles exercent sur les hommes. »

C’est la première fois, je pense, que M. Matter

prononce le mot « occultes » si peu employéà cette

époque reculée de 1850, aussi a-t-il du bien

l'étonner lorsqu'on lelui aura suggéré. Quant à la

Théorie ‘de Saint—Martin, voici comment il la

résume : « Par notre Origine nous sommes, ou du

moins nous étions supérieurs à la région du firma

ment, à. la. région « astrale nu et aux esprits qui

la gouvernent. Nous ne le sommes ph“. Depuis

la chûte du premier homme, nous sommes deve

nus inférieurs à.ceux qui la dominent. »

Plus de doutes, si un rationaliste nous parle de

la région astrale, c'est évidemment qu'il a en des

conversations ou éclaircissements de quelque

occultiste, peut-être Eliphas Levi, mais à. ce sujet

je ne puis émettre qu’une simple conjecture.

Lorsque M. Matter écrivit son livre, on était

encore en plein matérialisme, et les études sur

l'occultisme n’existaient pas pour le public, ou du

 

moins elles étaient des plus secrètes. Le baron du

Potet n'imprimait son livre la Magie dévoille qu'à

100 exemplaires seulement, et ne pouvant être

vendus qu’à ses disciples. De nos jours, une édi

tion que tout le monde peut acheter, nous prouve

que ses théories magiques étaient bien rudimen

taires et fort peu avancées : Il lait des allusions

presque voilées aux phénomènes bien connus

maintenant de la matérialisation. Elipbas Levi

(l'abbé de Conetans) en France; Barret, H«>akley,

lord Bulwer et plusieurs autres en Angleterre, ont

poussé bien plus loin leurs études magiques.

De nos jours, le Dr Papus a publié son Traité

de Magie Pratique, et je compte moiméme faire

divers articles, d'après des documents anglais fort

peu connus, et qui nous mettent en gaz de contre

les dangerede la magie pratiquée par des Magiciens

Noirs au lieu de Mages. C’est ce que dit aussi

M. Bar1et dans un très curieux article publié dans

l'lnitiation de novembre 1889, sous le titre de

« le Gardien du Seuil.

(A suivre). A. Emw

—cn.as“_———

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

Certificats remis aux praticiens de l'Ecole.

A M. Demé,

Je soussigné, certifie que M. Demé, professeur

de massage, rue de la Voûte, 39, m'a, à la suite

d’une chute faite dans un escalier, soigné le bras

gauche qui était luxé et contusionné de telle la

çon qu'il m'était absolument impossible après

l'accident, d'en faire usage en quoi que ce soit.

Grâce aux soins intelligents que m'a donnés

M. Demé, je puis aujourd'hui me servir libre‘

ment de mon bras, et lui délivre très volontiers

le présent certificat attestant ainsi me. satisfac

tion.

Paris, le 18' février 1900.

Signe’ : ALLEGUÈDE.

Sous-chef de bureau a la Préfec

turc de la Seine.

Ce certificat est légalisé par le maire du

12e arrondissement.

Mme Pradelle, 132, boulevard de'la Gare, Paris,

qui souffrait depuis cinq ans de violentes dou- '

leurs dans l’épaule, et qui avait été soignée sans '

aucun résultat par divers médecins, certifie que

M. Demé l'a complètement guérie en une seule

séance de message.

Le soussigné, reconnaît avoir été soigné de

puis le 14 novembre 1899 jusqu'à aujourd'hui
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26 décembre 1899, pour des douleurs sciatiques

par le docteur Hamonique, puis en consultation à.

la clinique Charcot (Salpêtrière), puis par le doc

tour Depasse, médecin des ouvriers de la Ville de

Paris, et par une consultation de M Vigouroux,

médecin en chef de l'électrolhérapie de la Salpê

trière. Et qu'à cette date, ayant été prendre une

consultation ch 2 M. Demé, professeur de massage

Orthopédique, celui-ci reconnut que j'avais la

hanche démise et que j'avais la jambe gauche

(celle qui était malade), quatre centimètres plus

longue que la droite, ce que du reste. j'ai cons

taté; et que du moment où il m'a remis la hanche,

j'ai pu m'appuyer sur mon pied et commencer a

marcher, ce que je ne pouvais faire antérieure

ment, que depuis cette époque je ressens un.bien

être que je n'avais pas avant,et que je suis entré

à ce jour en complète convalescence.

Fait à. Paris, le 10 janvier 1900.

L. Durarn,

Président de la Société de Secours mutuels.

Union,fraternelle du œrsonnel du me ca

mionage. Trésorier (iu S ndicat es chan

tiers et ateliers de la Vil e de Paris.

142, rue du Chavaleret.

A M. Albert.

A la suite d'une congestion. le côté gauche

m’était resté tout engourdi. J'étais pariois obligé

d'abandonner mon travail et je marchais avec

difficulté, j’avais des maux de tête violents et le

sommeil était presque nul. ,

J'ai pris toutes sortes de remèdes sans résultat;

sur. le conseil de plusieurs personnes, je suis allé

consulter M. Albert, masseur médical, 12, boule

vard de Laval, à Angers.

Dès les premières séances, j‘ai éprouvé un mieux

considérable et en 15 séances toutes les indispo

sitions qui me torturaient depuis trois ans avaient

complètement disparu : je pouvais travailler avec

facilité. '

Je puis donc me considérer comme étant très

bien depuis quatre mois que mon tra=tement est fini_

Je remets in M. Albert, le présent certificat

attestant ma guérison.

Augers, le 15 juin 1899.

F. Dsvv, rue La Reveillière, 26‘.

Depuis plus de 8 ans, j'étais toujours glacé, je

ne dormais plus ou j'avais des cauchemars épou

vantables. Je vomissais tous les matins, et au—

cune nourriture ne me restait dans l‘estomac;

les jambes refusaient de me porter et je ne peu

vais plus me livrer à aucun travail.

J'ai pris toutes sortes'de remèdes sans résultat.

Je me croyais perdu; l'existence m'étaità charge.

Sur le conseil de plusieurs personnes, je me

suis décidé à suivre le traitement de M Albert,

masseur médical, 12, boulevard de Laval, à An

gars.

 

Après la troisième séance j'ai pu manger,

j'avais plus de force dans les jambes, et après dix

. séances je dormais d'un sommeil réparateur. les

frissons et la moiteur du matin avaient disparu,

je me sentais tellement bien qu’il me semblait

reprendre une nouvelle vie, au grand étonnement

des personnes qui me connaissaient, et depuis

cinq mois que je suis guéri, je n'ai pas eu la

moindre indisposition. Aussi, c'est avec plaisir

que je remets à M. Albert cette attestation cons

talant ma guérison.

Angers, le 8 juin 1899,

FÉLIX Commun, rue St-Nirolas, 21.

A Il]. Jouet.

Je soussigné, Fradin Ernest, à Moncoutant

lDeux-Sèvres), certifie avoir été guéri d'un eczé

ma qui me couvrait les deux bras et la poitrine et

m’empêchait de travailler. Je ne pouvais ni boire

ni manger seul, car les croûtes m'empéchaient de

plier les bras. J'allais consulter M A. Jouet, ma

gnétiseur a Thouars, qui me guérit radicalement

en peu de temps. ce dont je le remercie beau

coup

‘ Moncoutant, le 2 juillet 1899.

ERNEST Fmom~

Mon petit garçon âgé de trois ans, était atteint

depuis bien longtemps d'une carie osseuse a la

jumbe droite. Le pus s’échappait par plusieurs

plaies, et souvent il sortait aussi des petits frag

ments d'os; la jambe était très enflée et la mar

0119 presque impossible.

Traité longtemps par les médecins qui vou

laientlui couper lajambe, nous le limes voir à

M. Jouet, magnétiseur à. Thouars, qui le guérit

promptement. Aujourd'hui, mon enfant marche;

il est aussilibre que s'il n'avaitjamais été malade.

Nous sommes reconnaissant a M. Jouet de ce

qu'il a fait pour nous.

Moncoutant, le ‘2 juillet 1899.

FRADIN-LAMBER‘I‘.

Ces deux certificats sont légalisés par le maire

de Moncoutant. '

————u-ass‘_—>———

REVUE DES LIVRES NOUVEAUXÜ)
 

Théorie et procédés du Mngnétlsme. avec 8 per

traits et 39 figures dans le texte. Extrait de l'ouvrage

Théorie: et Procédé’. t. H, per il. Dusnu.s. ln-18 de

1“ pages. Prix 1 fr.. 0 la Librairie du Magnétisme.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme,

sans en excepter ceux que l’on considère comme

‘les Maîtres de l'art magnétique, ont établi des

 

(i) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au

bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on

ne remet u'un exemplaire sont seulement annoncéa._

A titre ‘de commission, la Librairie du Maynetume,

enIoie.tous lt| ouvrage.- dont il est rendu compte, franco

dans toute t’U-ion postslc,su prit marqué par les éditeurs.
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théories plus ou moins compliquées. Ils ont cher

cité à faire comprendre que le Magnétisme étant

inhérent à la nature des corps organisés, tout le

monde pouvait, en employant les procédés con

sacrés par l'usage, le pratiquer avec plus ou

moins de surcès, et guérir plus ou moins facile«

ment le plus grand nombre des maladies qui affli

gent l'humanité.

Jusqu'à. ces dernières années, les effets du Ma.

griétisme étaient expliqués par la théorie de

l'émission Un fluide, le fluide magnétique éma

nant de l'organisme, se communiquait du magné

liseur au magnétisé. Par une série de réactions,

il déterminant des modifications organiques chez

les malades qui le recevaient, et la conséquence

de ces modifications se manifestait par l'amélio

ration du malade et ensuite par sa guérison.

Aujourd'hui, la théorie de l'émission est aban

donnée, par les magnéiiseurs comme par les phy

siciens. Il n'y a pas de fluide, mais tous les corps

vibrent, et leur mouvement vibratoire se com

munique de l'un à l'autre par ondulations. Le

mouvement du plus fort, du mieux organisé, se

communique au plus faible, au malade, de telle

façon qu'une sorte d'équilibre tend à. se faire de

l'un a l'autre et l'on gagne ce que l'autre perd.

Mais, les Théories ne suffisent pas pour oblenir

des effets, et. tous les auteurs sont d'accord pour

affirmer que les Procédés employés par le prati

cien ont une importance considérablement plus

grande. Aussi. les uns et les autres recommandent

l'emploi des passes, des applications, des impo

sitions, des frictions, etc., mais aucun d'eux

n’ex‘plique la manière de procéder pour cela.

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient, et

faire la méthode la. plus simple et la plus métho

dique pour magnétiser. Il fait en quelques mots

l'historique de l'emploi de chaque procédé aux

différentes époques de l'histoire, expose la tech.

nique, et montre de la façon la plus compréhen

sible, le mécanisme de tous les mouvements. Un

grand nombre de figures spéciales intercalées

dans le texte complètent la description.

Si ce petit ouvrage ne suffit pas _au praticien

qui a besoin de connaître tous les secrets de son

art, rigoureusement, il peut suffire à l'amateur,

au père et à la mère'de famille qui veulent, pour

leurs besoins, pratiquer le magnétisme curatif

au foyer domestique. Danstous les cas. en dehors

de la Physique magnétique du même auteur, c'est

le seul ouvrage où le Magnétisme soit expliqué

par la théorie ds l'ondulation; c'est le seul ‘et

unique dans lequel on trouve la description mé

thodique de tous les procédés employés par le

magnétiseur au traitement des maladies; c'est le

seul*quî indique quel est le mode d'action de

chaque procédé et les divers cas dans lesquels

on dol! les employer.

‘A ces divers titres, le petit ouvrage : Théories

 

et Procédés du Magnétisme de M. H. Durville

s'impose déjà l'attention de tous.

Analogies et Dlflérenceu entre le Magnétisme

et l'llypnoiinme. par J.-M. Banco. Mémoire couronne

par la Sociale magnétique de France. ln-IS de 72 pages.

Prix Mœntimel, l la Librairie du Magnétisme.

Qu'est-ce que c'est que le Magnétisme, qu'est-ce

que c'est que l’Hypnotlsme ‘? -— Est-ce une seule

et même chose, sont-ce deux ordres de phéno

mènes différents? — Depuis que les magnétiseurs

se sont en partie laissé détrousser, comme dans

une forêt de Bondy, par les hypnoliseurs, il n'ya

plus que les Maîtres de l'art qui en savent quelque

chose. Pour le plus grand nombre des médecins

et des savants qui ont besoin d'observer la mode

scientifique, pour le paysan comme pour le ba

daud des granles cités qui imitent en tout les

moutons de Panurge sans savoir pourquoi; même

‘pour in certain nombre de gens du monde, le

Magnétisme est mort et enlerré et l'Hypnotisme

seul subsiste;

C'est une erreur profonde; le Magnétisme n'a

jamais cesser d'exister et l'Hypnotisme, a l'état

d'enfance, est né il y a quelques années seule

ment. Le premier est le père de celui—ci, et les

deux virent près l'un de l'autre; mais ils vivent

en assez mauvaise intelligence, car le fils, qui est

fort loin d'avoir toutes les qualités du père, en

mauvais fils qu'il est, cherche à cacher et même

a renier sa paternité.

Les hypnotiseurs, et avec eux la. plus grande

partie des savants, ont jeté la confusion la plus

déplorable sur la question. Si les uns ont affirmé

que le Magnétisme ancien est devenu l'Hypnô

tisme contemporain, d'autres soutiennent que le

premier n'a jamais rien valu et que le second

mérite seul la confiance du public. D'autres enfin,

et c'est le plus grand nombre, même parmi les

praticiens, continuent à admettre et à pratiquer

le Magnétisme comme on le faisait il y a cin—

quanta ans; mais alors, ils lui donnent le nom

d'Hypnotisme, plus nouveau et mieux à. la mode.

Enfin, la question est tellement embronillée que

le plus fort finit parfois par ne plus rien y com

prendre.

C'est pour résoudre cette importante question

que la Société Magnétique de France l'a mise au

concours. Six mémoires lui ont été adressés

et ont été étudiés par une commission nommée

ad hoc, et le Mémoire qui fait l'objet de ce travail

a obtenu le premier prix.

Maintenant, la confusion n'est plus possible;

nous sommes en présence ‘de deux ordres de phé

nomènes différantsz'le lilagne’fisme d'une part,

l’Hÿpnofisme de l'autre. Il y abéautäou1) d'aba- ‘

logies entre eux; mais il y aenèore davantage de

différences. Ces Anàlogjies et ces Défiërenec‘s, ex

posées avec la méthode ‘la’ plus rigodréuw, n‘fo‘m‘
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trent qu'ilestimpossible de continuer i1contnndre

l‘Hypnotisme avec le Magnétisme, sous une même

dénomination. —- C'est la. conclcsion de l’uuteur.

La question peut être comparée àfune médaille :

le Magnétisme représente la face, c'est le bon côté;

l‘Hypnotisme représente le revers, c'est le mau

vais côté.

En dehors de la. pratique pure, les Analogias et

Difi‘e’rences entre ‘le Magnétisme et l'Hyhnotisme

de M. Berce constituent l'ouvrage le plus inté—

ressent, le plus utile qui se soit jamais adresssé

aux partisans d'une doctrine scientifique.

Cdmmcnt on défend sa bouche. La lutte [our la

conservation des dents. par le docteur H. LABONNI. ln-lü de

38 pages, avec 2 figures. Prix 1 fr., 3 la Société d‘Edi

tions scwnlz_fiques.

Dans ce nouvel ouvrage de la série si pratique

connue sous le nom des Comment on défend, le

}Dr Labonne nous apprend a conserver nos dents

et à n'en plus soulfrnr, par un moyen hygiénique

.des plus simples, mais comme pour l'œuf de

Christophe Colomb, il fallait y penser. Voici, du

reste, quelques lignes extraites de son livre.

« Au point de vue physiologique, on connaît les

phénomènes qui se passent dans la bouche : la

mastificalion, la salivatim1, la gustation.

« Au point de vue esthétique, qu'avje besoin de

rappeler qu'une bouche saine avec des dents bien

rangées est une des plus belles parures du visage?

Une dentition complète, c'est presque un brevet

d'étornelle jeunesse ; tandis que des brèches, en

permettant aux muscles releveurs ou abaisseurs

d'exage‘rer leur action, donnent même aux ado

lescents un aspect vieillot et ridé; c'est donc une

nécessité de combattre les nombreux etIets d'une

dentition défectueuse et, avant de passer briève

ment en revue les diverses maladies qui mena

cent nos orgunes masticateurs, je vais entrer dans

le vif de mon sujet : indiquer par quctle méthode

iry~aillible, pour peu que l'on s'y prenne a temps,

on assure al'antisep_sie buccale partant la conser

vation des dents. Le chapitre des affections sera

destiné à. ceux qui n'ont pas eu .la bonne fortune

de naître dans un milieu soucieux de l'hygiene ».

s+«2&aæ———— 
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SÉANCE D'INTÉRÊT SOCIAL on 10 mans 190)'

En l'absence de M. le docteur Elvcwsss, prési

dent, la séance est ouverte a 9 heures, sous la

présidence de M. Dumn. '

Le secrétaire général: lit le procès—verbal de la

dernière séance qui est adopté. - '

* Conflinuniéàîiô‘fli (‘diverses " ‘ “ '

Le sociétaire général èert‘iiîiËzitsi’de gue
. __ î., '‘ :é Imam ‘r .MN2‘~DE . 31.1 (A

 
rison remis à M. Demé. Ces certificats sont repro

duits dans la Revue de Thérapeutique.

M. Ceossar, correspondant 'national, envoie sa

photographie pour l album de la Société.

Expériences

MM. COUILLEROT et DEMÉ font une série d'expé

riences sur les spectateurs pour constater ceux

qui sont sensitifs; puisM. Dcarn.ur fait avec Mme

Vix une série d'expériences d'automagnétisme.

Par l’application de l'une ou de l'autre main sur

les diflérentes parties du corps. le sujet s‘endort

ou se réveille, se contracture ou se paralyse, se

lon qu’il agit sur lui en position isonome ou hé

téronome. En s'endorment ou en se réveillant, en

arrêtant l'action au moment voulu, l'expérimenta—

teur fixe les diflérents états du sommeil magnéti

que et montre les caractères de chacun d'eux.

La séance est levée à il h. 1/2.

Le secréln ire—général,

H. DURVILLE.

ll00Lll PRATIQUE de MAGNÉTISME et de MASSAGE

Enseignement supérieur libre

ECOLE me mais

Les cours ont maintenant lieu_ dans l'ordre sui—

vant : , -

Lundi. — Physiologie. Professeur : M. le docteur

Excuses (Papus).

Mercredi. — Massage suédois. Proieseeur : M.,

Coun.u«:nor. '

Vendredi. -— Théories et Procédés du Magné—

tisme. Professeur '. M. H. DUBVlLLE.

Samedi. — Pathologie et Thérapeutique. Pro—

teeseur : ‘M. H. Donvn.us.

Les cours cliniques ont toujours lieu le jeudi et

le dimanche, à 9 h. du matin, sous la direc

tion de M. le docteur G. Excarsss. Professeur; M.

H. DL‘flVlLLE. Chefs de clinique: MM. DURIN et

HÈ‘NAL‘LT. ' ‘

Rappelons qu'on peut prendre son inscription à.

toute époque de l'année. Le prix de l'inscription est

de 50 francs pour ceux qui aspirent au Diplôme.

Souscriytioa

pouffaeort’ser le développement de l'Ecole

Le Directeur accuse réception des dons suivants :

En nature, pour la Bibli0théque . 162 vol.

-— le Musée on le Laboratoire 28 pièces

En espèce, Dernière liste . . . . 576 fr.

A nouveau : M. WILLY Ramona, 100 fr. :‘ .\i. le Dr

IODKO, 40 fr. ; M. LEMONNIER, 5fr. ; M. .\[AuuflM, 1 il‘.

‘ Ensemble au 15 mars . .t . . . . . .v 722 fr..

. "il : ' (‘L9
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TRIBUNE POUR TOUS

M. Delanne, qui tient beaucoup à la. précision

de ses démonstrations, nous adresse la lettre sui

vante au sujet du compte-rendu d'un livre publié

dans le dernier numéro du journal.

Paris, le 21 lévrier 1900.

Mon cher Durville,

Voudriez-vous être assez bon pour insérer dans

votre prochain numéro la petite rectification sui

vante: Dans le numéro de février. à l'article Bi«

hliographie, je vois que l'on me fait dire dans l’a

nalyse du livre de Bertrand sur la Sorcellerie que

l'âme est matérielle.

Non seulement je n'ai jamais écrit une sembla.

ble énormité, mais tous mes écrits depuis quinze

ans ont précisément pour but de prouver le con

traire. Je vous serais obligé de bien vouloir pu

blier ma protestation, afin que vos lecteurs ne me

jugent pas défavorablement sur ce point.

Veuillez me croire toujours votre tout dévoué,

_ G. DELANNE.

»3>«îî@® '

ÉCHOS DE PA“TOUT

 

Une mort étrange

Plusieurs journaux‘ du 26 février exposaient

tous les détails d'un drame qui'venait de se dé

rouler dans un coquet pavillon de la rue de Chézy,

à Neuilly. Voici une narration aussi complète que

possible de ce drame étrange.

Dans ce pavillon habitaient une petite routière,

Mme veuve D..., son fils Frédéric, âgé de vingt—

se t ans, architecte, et sa nièce, Mlle Marthe C...,

qui venait d'atteindre sa vingtième année.

Tout jeunes, Marthe et Frédéric avaient les

mêmes professeurs, partageaient les mêmes

jeux. Ils s'attachèrent rapidement l’un à l’autre

et, lorsqu'ils avancèrent en âge, leur aflection

enfantine flt place à. un profond amour. Ils avoué

rent leur passion à. Mme D... qui ne se montra

nullement contrariée et donna sans hésiter son

consentement de mariage. '

Au mois de novembre dernier, les fiançailles

eurent lieu. L'union des jeunes gens devait s'ac

complir dans la deuxième quinzaine de lévrier.

Au milieu de janvier, Frédéric tomba subite

ruent malade et le 23 du même mois, à onze

heures du soir, il succombait a une congestion

pulmonaire.

Marthe était restée au chevet du moribond

jusqu'au dernier moment. Sa douleur fut telle,

que sa tante, craignant pour sa raison, dut l'éloi

gner le lendemain même de la mort de son fiancé

 

et l'envoya chez une de ses amies, rue de \\'ind«

sur.

Pendant plusieurs jours, la jeune fille resta

ablmée dans sa douleur. Aux personnes qui es

sayaient de lui remonter le moral. elle répondait

invariablement: « Mon fiancé. avant de me quitter,

m'a promis de ne pas m'abandonner. Quelques

instants avant de mourir, alors qu’il avait encore

sa pleine raison, il m'a. dit : — Ne pleure pas, ma

chérie, notre union aura lieu quand même. Je vien

drai le chercher dans un mois. Tu m’attendras

dans ta chambre, àl‘heure àlaquelle j'aurai rendu

le dernier soupir. Je t’emporterai et nous serons

unis dans l’éternité la.

Pour ne pas aviver le chagrin de Mme D..., ou

ne lui rép’ta pas ces propos auxquels, en raison

de la surexcitation de la pauvre entant, on n'at

tacha, d'ailleurs, pas grande importance.

Et, en effet, Marthe parut se calmer et, lundi

dernier. consentit à. retourner rue de Chézy.

Frédéric, nous l'avons dit, avait rendu le dernier

soupir le 23 janvier, à onze heures du soir.

Vendredi dernier, un mois jour pour jour après

la mort de son fiancée, Marthe se montra plus

sombre encore qu'à l'ordinaire. Après le déjeuner,

prétextant un malaise, elle monta dans sa cham

bre et n'en bougea pas de la journée. Le soir, vers

onze heures avant de se coucher, Mme D... se

rendit chez sa nièce pour prendre de ses nouvelles

et s'assurer qu'elle ne manquait de rien. '. -:

La porte était ouverte. Mme D..., avantd’entrer,

ieta un coup d'œil dans la pièce et s’arrêta stu

pélaite : , ‘

Marthe ne l'avait pas entendue. Elle était as

sise dans un fauteuil, le visage décomposé, les

yeux fixés sur la pendule. Elle avait quitté ses

vétements de deuil pour revêtir la robe qu'elle

portait le jour des fiançailles et avait au doigt sa

bague de fiancée.

Il était alors onze heures moins cinq. A ce

moment un violent coup de vent ouvrit la lenétre,

mal fermée. La lampe placée sur la table de nuit

s'éteignit. L'obscurité se fit complète. '

Mme D... s'approcha de sa nièce qui était restée

immobile et la toucha légèrement à l'épaule.

Avant qu'elle eût proféré une parole, un cri stri

dent, cri d'angoisse, de terreur, se fit entendre,

suivi immédiatement de la chute d'un corps.

Afi’olée, Mme D... appela àl'aide. La bonne ac

courut avec de la lumière. Marthe gisait sur le

tapis, inanimés. '

Un médecin mandé en toute hâte ne put que
Constater le décès. A

Deux explications de ce phénomène peuvent

être données.

— Par ce temps de matérialisme et de sugges

tion_à outrance, le médecin hypnotiseur et le simv

‘pie physiologiste admettront que la jeune fille,
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frappée par les déclarations du jeune homme et

croyant à leur entière réalisation, sera morte de

pour. Pour les spiritualistos, l'explication sera

toute autre : L'âme humaine est la cause première

de la vie matérielle; elle survit au delà du tom

beau; et peut, dans une certaine mesure, agir

sur l’âme d'un ‘être vivant, surtout lorsque la

sympathie est complète et que les aspirations de

l'une sont concordantes avec celui de l‘autre.

Dans ce cas, une extériorisntion se produit. Le

corps astral du vivant, véhicule de l'âme. se laisse

attirer par celui du mort, qui l'emporte avec lui

dans l'espace éthéré; et le corps matériel reste la,

inanimé, abandonnant aux éternelles transforma

tions de la matière tous les éléments que la ma

tière lui a tournis. ‘

Nous ne chercherons pas à trancher la question;

néanmoins nous admettons la possibilité de la

dernière hypothèse, car les exemples de morts

dans des circonstances analogues ne sont pas

rares. On en cite dans tous les pays, à la connais

sance de tous les contemporains.

 

‘1

Traitement de I’Obésité

.,

D'après le Journal de la Santé du 25 février,

le traitement de l'obésité doit surtout consister en

massages. bains locaua: chaude et diète. En voici

la description, les obèses en feront ce qu'ils vou

dront :

Le massage est pratiqué trois fois par jour

avant les principaux repas, chaque fois pendant

quinze minutes. On fait d’abord de la percussion

avec le poing dans la région de l'estomac, per

cussion qui doit être progressive jusqu'à enfoncer

le poing dans l'épigastre aussi profondément que

posstble.Le malade, couché sur le dos, les jambes

et les cuisses fléchies, doit respirer aussi très

profondément. Le deuxième temps consiste dans le

pétrissage, peut-être plus énergique que la percus

sion, puisqu'il faut le faire avec une force telle

qu’il en reste des bleus. Le troisième temps con

siste à. appliquer ou plutôt à enioncer ses genoux

dans le Ventre du malade, pendant que celui-ci

fait des respirations profondes et de plus en plus

rapides, cinq pendant la première seconde pour

arriver jusqu'à trente. -

Les bains quotidiens, pris immédiatement

après le massage du matin, ont une durée de

vingt minutes, a une température de 45 à. 50° cen

tigrades. On prend un jour un bain de mains, le '

lendemain un bain de pieds, puis un bain de

siège, puis on recommence la série.

Le régime est le suivant : cinq repas par jour,

pendant lesquels on ne mange presque rien. Le

pain, le beurre, le sucre. les boissons sont déten

dus. La quantité de boisson, réduite et 50 centi

mètres cubes auplus, ne peut être prise que

trente minutes après le repas ; l'eau seule est

permise.

La constipation produite par ce régime d'ina

nition e_st combattus par des pilules d’aloés ou

des lavements avec 5 grammes de glycérine.

Le dimanche est un jour de repos au point de

vue des bains et du massage, et au point de vue

de la diète.

Le résultat est un amaigrissement allant jus

qu'à vingt livres en cinq semaines et a cinquanté

livres en huit semaines. '

La Vie de la Matière

Le mouvement est partout, jusque dans la na—

ture que l'on dit inanime’. Les atômes de tous les

corps, même à l'état du repos complet, exécutent

constamment, en égard à. leur extrême petitesse,

des mouvements gigantesques que l'on peut même

constater par observation directe, comme nous

l'apprend en ces termes, M. de Nansouty, dans

sa. Causerie scientifique du Temps du 14 février :

a Dans une conférence récente faite a la Société

helvétique des sciences naturelles. à Neuchâtel,

M. Ch.-Ed. Guillaume, physicien au bureau inter

national des poids et mesures de Paris, a. ouvert

des aperçus très originaux sur ce que l'on pour

rait nommer la Vie de la Matière, c‘est-à-dire sur

les métamorphoses, les désagrégations, les mouv

vements, les agitations perpétuelles de ce que

l’on croit être la matière inerte, inanimés. La mo

lécule matérielle n'a pas un instant de repos si

l’on en croit les révélations de l'analyse et du mi

croscope. Le savant auteur en a donné une série

d'exemples qui donnent à. penser.

« On sait bien d'ores et déjà, — et les marchands

de verres et de cristaux le savent mieux que per—

sonne, — que leur verrerie se convulsionne d'une

façon perpétuelle, au point de se briser, sans au

cun motif valable, à chaque instant.

«Les métallurgistes ont observé aussi que le

laiton sous l’influence dela chaleur, passe de l'état

écroui a l'état recuit. Or, lelaiton écroui est compo

sé de petits cristaux brisés, mélangés àune masse

qu’ils pénètrent complètement; dans le laiton re

cuit, au‘ contraire. les cristaux sont reconstitués

et séparés de la masse amorphe. Ces cristaux

n'ont pu se former logiquement, pratiquement,

que par un mouvement des molécules à l'intérieur

du métal, mouvement qui n'est plus a de grandeur

moléculaire» comme l'est le mouvement calori

fique, mais d'une amplitude plus grande attel

gnant les centièmes, peut être les dixièmes de

millimètre. il y a là évidemment un mouvement

inconnu et relativement très puissant.

« Prenons un petit cylindre de plomb, comme

l'a tait Roberts Austen, et laissons-le pendant

quarante et un jours en contact, a la température

de 100‘ centigrades, avec un.disque d'or pur’: au
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bout de ce. temps, l'analyse et le microscope

montreront qu'il y a de l’or dans toute la masse

du cylindre. Cela paraîtrait extraordinaire si l'on

ne savait déjà que le carbone, le charbon, mis en

contact à chaud avec l'acier, le pénètre, et‘l’imhibe

de même. Les forces moléculaires agissent dans

ces différents cas, avec une intensité évidente,

extraordinaire, à laquelle on aide seulement, dans

les procédés industriels,,en faisant intervenir les

forces extérieures.

« C’est comme dans les alliages d'acier et de ni

ckel, dont nous avons déjà parlé et qui semblent

pleins d'avenir comme application pratiques,que

M. Ch.-Ed. Guillaume a vu les phénomènes du

genre de ceux que nous venons de relater attein

dre un d. gré d'intensité étonnant et dr concertant.

Ainsi, sous l'action d'un grand froid, les barres

d'acier au nickel s'allongent de telle façon que,

lorsqu'on assiste à. ce phénomène, en reçoit l'im

pression que la matière inerte a été subitement

revivifiée: c'est une sorte de curieuse résurrec

tion matérielle. v

« Assurément, les observations de ce genre

restent dans le domaine de la physique et il‘ con

vient d'être très prudent dans les assimilations

que l'on peut‘en faire avec les phénomènes phys

siologiques principalement. Néanmoins,ia science

voit s'ouvrir à. elle, dans cette direction, des voies

nouvelles dans lesquelles les chercheurs pour

rent sons doute trouver des indications suscep

tibles de modifier souvent ce qu’on pourrait appe

ler « la philosophie scientifique traditionnelle »;

ilsn'y man queroht pas au. '

Ces observations expliquent parfaitement l'ori

gine de l'agent mag‘nétique que l'on observe dans

tous les corps de la-nature : de sont ces mouve

ments moléculaire qui lui donnent naissance.

 

Action du Magnétisme humain sur les montres.

Presque tous les parisiens ont vu, il y a quel

ques années les frères Isola, à la salle des Capu

cines arrêter, par la force de leur Volonté lamom

tre d'un spectateur que celui-ci tenait dans sa

main; et l'on. sait que les meilleurs montres ne

marchent jamais_dans le gousset de certains in

dividus. A ce sujet, le journal Le Médecin, de

Bruxelles, publie la note suivante :

Des personnes voyageant en tram électrique ont

accusé et accusent des dérèglements dans

marche de leur montre. Elle avance. retar‘d’e;

s'arrête... bref. c’e et du caprice auquel l'horloger

ne peut mais..Les courants électriques du tram

seraient donc en jeu et les courants iraient in— '

fluencer les aciers du mécanisme ‘l C'est probable

et admissible. . - ' '

'A ce propos. cher lecteur, je. vals*voùs étonner

davantage en vous passant un extrait, une giane

Gueillie dans une publication rare. La ‘liants

j

Science qui a cessé de paraitre, trop peu d'hommes

pouvant se distraire de leurs occupations de

mercenaires pour s'élever jusqu'à la science qui

est la sagesse des Homme&Dieuæ. . .‘

Dans une manufacture de, montres, un homme

puissamment doué de la faculté magnétique, ne

pouvait porter une montre sans qu'elle se mit. à

battre la breloque, tout comme une telle. Tel

jour elle avance d'une heure. tel autre jour le

retard est d'une heure. Passée de la poche de mon

magnétiste dans celle du. voisin, la montre se ré

gularisait d'elle-même (Thé Edectrz’cal Review).

Un autre magnétiste influençait sa montre qui

avançait mais irrégulièrement de 10 minutes à 60

et même 90 minutes par jour. Le magnétiste est

il peu excité,calme et placide, c'est 10 minutes

d'avance; c'est que son fluide magnétiquerayonne

avec modération. Mais s'excite-t-il vivement, l'ai‘

guille sollicitée par le courant vital ou magné

tique du sujet, se metà. courir et accuse une heure

à une heure et demie d'avance en une journée.

.—3—

Les Bains de Soleil et de sable chez les anciens

Le Dr Julian Marcuse, de Vienne (Autriche), si

gnale l'importance thermique du soleil au point

de vue de « l'énergie du corps et de l'esprit ». Il

‘ montre la. part que les Grecs accordaient dans la

vie publique aux exercices en plein air que

Lycurgue recommandait même aux femmes. Bien

qu‘Hippocrate n'envisage point le bain de Soleil à

un point de vue strict, l'auteur relève cependant

plusieurs passages où Hippocrate parle de l'effet

bienfaisant des promenades au soleil. Les Ro—

mains avaient considéré plus scientifiquement les

bains de soleil. L'auteur croit que les terrasses de

leurs maisons étaient spécialement destinées à

cescures et que même certaines demeures avaient

un « solarium » isolé. il rappelle les conseils de

Celse, des deux Plies, l'opinion de Ciceron, d'An—

thyllus, etc. Le soleil était préconisé contre le ra'-'

chitisme, l'éléphantiasis, les maladies de peau. etc.

Les bains de sable’, également (Celse en décrit

longuement les termes et les applications). L'au

teur signale les établissements spécialement des

tinés à ces bains dans l'antiquité. Il remarque

que, selon‘ les écrivains‘: ces bains étaient con

seillés dans le rachitisme,‘ les‘ maladies de peau,

l‘ästhnie, le5maladiés des temmes,'les affections

nerveuses, etc.

Les Coiñ‘eurs..j Maghétisénrs sans ‘le ‘vouloir

Sous ce titre,‘ une très importante observation

tirée dut-journal La Toilette qui paraît à Mar

seille. ' - .

Voilà une faculté corporative dont personne n'a

‘ jamais parlé dans aucun ‘journal corporatltou

scientifique, c'est donc une’ nouveauté absolu«

’
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ment inédite que j'ai l'honneur de soumettre à

l'appréciation des lecteurs de La Toilette.

Il est inutile de donner ici quelques notions

préliminaires du magnétisme. Chacun sait que

notre corps répand autour de lui un fluide invi

sible dont l’action peut être démontrée par des

résultats divers déjà connus et appréciés par les

sommités du monde savant. L'étude de cette par.

tie de lascience occulte m'a révélé une véritable

nouvelle concernant notre corporation. Aussi je

m’empresse de divulguer ma découverte qui, dé

sormais, servira d’argument scientifique pour

expliquer le sommeil qui s'empare d'une grande

partie de nos clients lorsqu'on leur coupe les che

veux. En effet, pourquoi certains clients s'élan

cent-ils si facilement dans les bras du dieu Mor

phée lorsqu'ils se confient à nos soins pour la

taille de leurs cheveux ou de leur barbe ? Jus

qu’à présent, on a cru que cet eflet était dû a

plusieurs causes telles que : la. tranqu llité, la la

tigue du patient, l’énervement de l’opération, le

cliquetis des ciseaux, etc., etc. Je suis d'avis que

ces causes peuvent avoir une certaine influence;

mais la cause principale peut être attribuée aux

effluves magnétiques qui se dégagent des mains

du coiffeur par l’action ininterrompue qui oblige

ce dernier d'avoir ses mains constamment tour

nées vers la tête du patient. Cette assertion qui

parait paradoxale peut aisément «être prise en

sérieuse considération lorsqu’on sait que certains

sujets extrêmement nerveux s’endorment aussitôt

qu’en les soumet a quelques passes magnétiques.

Nous voilà magnétiseur-s sans le vouloir, et pour

peu que nous dirigions notre volonté sur notre

sujet avec le vit désir d'obtenir le sommeil com

plat, le client nerveux pourrait nous servir à de

sérieuses expériences sans qu’il s'en doute.

L’exercice de notre métier a décidément du

bon, et il pourrait nous rendre des services d'une

valeur inappréciable; ainsi nous sommes déjà

masseurs par les frictions et shampoings que nous

faisons aux clients. En y joignant cette faculté

magnétique qu'on ne manquera de provoquer en

l’exerçant, nous pourrons, dans le cas de détresse

corporative, exploiter cette nouvelle mé hode

thérapeutique des masseurs-inagnétiseurs et

nous créer de nouveaux revenus tout en soula

geant l’humanité. Hmzron Maucmss.

Le postiche, la coiffure pour dames, le massage

et le magnétisme, voilà plus qu'il n'en taut‘pqur

relever la corporation. Toutes ces choses tèrôi‘1t

certainement leur chemin chez nous. C’èst l'espoir

de M.Malacarne. C'est le nôtre. Et puis. quand

un client sera pressé et menacerade partir avant

son tour, ‘d’un regard nous le clouerons .sur un -

Iauteuil immobile et maguétisé, J. D.

_—-—-—-—r

Œuvre des communes paroissiales

par un prêtre spirite.

En 1870, au lendemain du 11 septembre. l'abbé

Sterlin, curé de Plainville, petite commune de

l’Oise, publiquement et chaleureusement acclama

la proclamation de la troisième République. Le

mois suivant, un bataillon de mobiles lui fut en

voyé par le général commandant la place d‘Amiens.

Bravement. le curé de Plainville prit rang parmi

les mobiles. fit le coup de feu contre les Alle

mands, puis tut condamné à mort, leur échappe,

tut incorporé à l'armée du nord, au titre et avec

solde de capitaine-aumônier en chef. se condui

sit en héros sur les champs de bataille et en vrai

prêtre dans les ambulances et les hôpitaux.

Ainsi authentiquement certifié par le général

Favre, chei d‘étude Major-général de l’armée du

Nord, par le général Lecointe, commandant le

‘20 corps d'armée et par le colonel Pigouche,

commandant l’artillerie du 220 corps.

Après la guerre,l abbé Sterlin reprit son service

à Plainville où sa rentrée triomphale, se mit avec

ardeur à. étudier Allan Kardec et les ouvrages de

philosophie spi1itualiste, en enseigna les prin

cipes à. ses paroissiens et à ses paroissiennes; pour

cela, tût dénoncé à l’évêché de Beauvais, dût

« donner sa démission en janvier 1874, rentra dans

la vie civile, et. quelques mois plus tard, tût élu

conseiller municipal de Plainville. Traque’: par les

agents de l'Ordre Moral, il dût s’expa‘rier. Depuis

1896, l'abbé est réinstallé au château de Plain

ville avec sa. femme et ses enfants. Il possède

toujours l'affection de ses anciens paroissiens et

l’estime de toute la population des environs de

Plainville ; partout, et toujours, il fait de la propa- .

gande spiritualiste. .

L’abbé regrette le conflit soulevé entre l'Église

et l‘Etat. Pour y mettre fin, il préconise la cons

titution des communes paroissiales qui compren

draient plusieurs villages donnant une popula

tion de 1.500 à 1.800 habitants comme l'a proposé

Charles Fourrier. '

La commune étant le corps dont la. paroisse est

l'âme, il faut harmoniser ces deux organismes en

leur donnant une même origine, c'est-à-dire le

Sufirage universel. Dans la commune, le pouvoir

émane du peuple; dans la paroisse‘, il est conféré ‘t

par les tiéïégués (Evéques) d’un souverain étran

ger' (le Pape), d‘où l'origine du conflit. Le Prêtre, '

pour employer l'expression c'onsavrée, serait élu

par les paroissiens et par les paroissiennes; l'évé— ,

que par les prêtres et,par les délégués des pa

roisses. Les évêques éliraienl le Primat de l’Eglise

Nationale : Ainsi nous aurions la Paix confes

sionne‘lle. ‘ ‘ _,__I V

Afin de réaliser une aussi hardis et aussi gran

diose conception, i_l tautdesficpntä_ours financiers,

Pour les obtenir, l’abbé Sterling conformément ail.
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Code de commerce français a formé une Société

en participation au capital de 12.000 francs divisé

en 1.200 actions de 10 francs chacune. C'est très

démocratique. 4

Pour seconder cette œuvre, adresser à M.‘

l'abbé Slerlin, au château de Plainville (Oies), par

lettre afl‘ranchie, 10 fr. 60 par action, compris les

frais du timbre, ou les multiples de cette somme.

Par retour du courrier, M. Sterlin enverra les

titres sous pli recommandé.

La Revue mensuelle la Commune Paroissiale,

qui paraîtra prochainement (abonnement 6 fr. par

an), sous la direction de l'abbé Slerlin, tiendra

les souscripteurs au courant de la marche et du

développement de l'Œuvre.

»—-————ea“.fiI—————

0IÆSERVA’I‘IONS PHY510LOGIQUES :

Les yeux peuvent percevoir les Rayons X

La Lumière traduit d'un journal allemand l'observa

tion suivante :

Afley Leonel Brou, de South-Braintée 1Mass.) est le

garçon le plus extraordinaire qui existe, dit-on. Il a

11 ans, et: est doué d'une intelligence au-dessus de la

moyenne. Il voit avec ses yeux comme avec les

rayons X. Plusieurs médecins ont déjà expérimenté

cette faculté et signé des procès-verbaux la constatant.

L'enfant a pu diagnostiquer un grand nombre de frac

tures et rectifier des diagnostics faits par des méde—

cins. On soupçonnait un petit’ enfant d'avoir avalé une

pièce de monnaie, il affirm‘a tel n'était pas le cas;

l'autopsie prouve. que le petit malade avait succombé

à une cause touts difl‘érente. Pour exercer cette voyance

spéciale, 14. jeune Britt, concentre sa vision de telle

sorte qu'il n'aperçoit plus la lumière du jour. l'air lui

parait alors rempli d'étincelles d'un vert pâle qui

éclairent les objets soumis à son examen. Cette lu

miére vert pâle serait celle de l'ampoule Crookes géné

ratrice des Rayons X. La lumière du jour, devient

alors de l'obscurité ou est d'un noir rougeâtre. Il con

serve laparfaite connaissance de ce qui l'entoure,

comme on a pu s'en assurer. Mais toute expérience qui ‘

dépasse uns demi-heure ou qui se renouvelle 'plus

d'une fois par semaine, lui devient pénible. Dans son

enfance, le jeune Bretl n'avait pas d'allures particu

lières; la seule chose que ses parents aient observés

c'est q.i'll regardait de très près les petits objets. A

l'âge de 9 ans, jouant un jour avec les mains de son

père, il s'écria au g and étonnement de ses parents:

Oh je vois l'intérieur des mains t n D'autres faits ana

logues s'étant présentés les parents consullêrent un

médecin qui examina l'enfant, confère de la chose avec

un spécialiste, et le résultat fut que l'enfant pouvait

de son regard pénétrer les objets à l'instar des Rnyons X’.

Ii semble qu'il ne s'agit là en somme que d'un cas

de clairvoyance sommnabulique.

;æ

HYGIÈNE. — MÉDECINE USUELLE

 

Gymnastique respiratoire dans la

Tuberculose pulmonaire

Ûempoisonnement de l'économie toute. entière pur le

 

 

toxine tuberculeuse produit une véritable atrophie

musculaire. Il en résulte des attitudes anormales, dos

voûté, omoplates ailées, thorax rétréci et. en même

temps, une respiration incomplète qui ne tarde pas à

amener une hématose insuffisante. Rendre aux muscles

respirateurs leur tonicité, développer la capacité thora

cique, obtenir une respiration complète du poumon.

sont donc autant de points importants dans le traite

ment.

Le massage et la gymnastique eupnéiquc répondent à

ces desiderata.

Pour réformer les attitudes, l'auteur conseille de faire

reposer les malades, plusieurs fois par jour, pendant

une demi-heure ou une heure sur un lit dur et sans

oreiller. Quand le malade se promène il doit. constam

ment maintenir les coudes en arrière et faire de temps

en temps quelques pas sur la pointe des pieds.

Gomme exercice inspiratoire, les malades sont sou

mis au baillement par ordre. Ils baillcnt ainsi quatre

ou cinq fois de suite, au commandement et à plusieurs

reprises dans la journée.

Le rire, ea tant qu'acte expiratoire, amenant un re

nouvellement complet de l'air qui a pénétré dans les

poumons est aussi d'un grand secours, d'après 1’au

teur, dans le traitement de la tuberculose pulmonaire.

Divers mouvements simples et néce*s‘tnnt peu ou

pas d’appareils, sont employés avec succés à l'hôpital

v Bouctcaut. Ce sont des mouvements d'équilibre sur la

pointe des pieds et les talons; des rotations de la tête

et du tronc; des mouvements d'opposition, deux ma

lades se faisant face; enfin quelques exercices de gym

nastique suédoise. Tous ces exercices snnt exécutés au

grand air.
 

Glycérine parfumée },

La glycérine jouit au plus haut degré de la propriété

d'absorber le parfum des fleurs. En outre, on sait

qu'elle est très bonne pour la peau aussi bien que pour

les cheveux : sous ce rapport, elle est préférable à la

meilleure huile d'olive. Si l'on met dans un vase de la

glycérine de bonne qualité et qu'on y place du lilas,

des hyacinthes, des narcisses, des lys, des violettes.

des roses, du jasmin, etc., qu'on y laisse séjourner trois

semaines, elles cèlent tout leur parfum à la glycérine.

lorsqu'on les en‘ retire. On obtient ainsi une huile par

fumée qui ne peut être surpassée par aucun parfumeur

parisien. La glycérine pouvant se mêler à l'eau dans

toute proportion, en mettant quelques gouttes de cette

huile dans l'eau, on a une eau parfumée délicieuse

pour se débarbouillor.

 

Les Végétariens

Dans une circulaire adressée à ses membres, la So—

ciété végétarienne de France énumère les propriétés de

quelques légumes et fruits.

Les lentilles, les épinards et les salades, guérissent

l'anémie ; les citrons, les affections bilieuses ; les figues.

le cancer; les asperges, les maladies du cœur ; les rai
aine, les démangeaisons; les poires, la gravelle I; les

pommes, le lumbago; les jujubes, les maladies de poi

trine: le jus de raitfort, les rhumes; le céleri, le scor—

but. .

Enfin, les salades de mâche et de laitue guérissent

les spasmes, et l'ail, les morsures de serpents! l !

Voilà une médication à la portée de tous...
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Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’Occultisme,dcla Timbrologic,etc.

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

Se charge de l’impression pour‘ le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CA TALOG UE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas catalogué:

TRAITÉ EXPERIHENTAL DE MAGNE'I‘lSME. Cours

professé à l'École pratique de Magnétisme et de Ma:

sage. par H. DUHVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprènd

deux volumes ‘us-18 reliés. Prix de chaque volume : 8 tr.

1' Physi un magnétique. avec Portrait,Siguoture au

tographe de ‘Auteur. Têtes de chapitres. V|gucnea sp6. la

en et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique a éciale, dans la

quelle l'auteur démontre que le magn tisme -—-qui est

tout dill’érent de l'hypnolisme — s'explIque parfaitement

par la th(m-ie dynamique. et qu'il n'est qu'un mode vi

rutoiro de l'éther. c'cst-a-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimrntalea. aussi simples qu'in

{ténieuuen. démontrent que le corps humain, ui est pollrné.

émet des radiations qui se propagent par ondulations 0mn

me la chnleur,la lumré*e.l’é ectricitè,el qu'elles ‘auvent dé

terminer desmodîficationsdens l état ph siquée.ruurnld'une

{rancune quelconque placée dans la sp é e de leur au lion.

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le

monde. l'auteur étudie comparativement tous les corps et

Igeuts de la nature. depuis l'or comme humain les ani

mmx elles vég»taux jusqu'aux minéraux. sans oublier l'ai

muni, le magnétisme terrestre, l'électricité. la chaleur. Il

lumière. le mouvement. le non. les actions chimiques et

même les odeurs Il démontre que le magnétisme. qui se

trouve partout dans la nature. n'a rien de myotérioux,

comnc on l'a pensé jusqu'à présent. et qu'il ont. soumis A

des loin que l'on peut ré ulra a des formules précises

Avr—c la polarité pour base. le magnétisme. tant discuté

deptls ll‘0ll sièclel. cor! enfin de l'empirinme pour entrer

dans le domaine de la lcience posi'ivo

2 Théories et. Procédés. avec Portrlitl.Tétu de cha

pitres, Vignettes et Figures dans le texte.

Le premier volume expose la pratique des principaux

Maîtres del‘arl. magnétique depuis trou sléclcl{~Leur théorie

esifidélement analysée, leurs procédés sont mmullcunemenl

décrits. et de Ion ues citations de chacun d'eux sont re

produitnn.l)ans I’ ntrnductinn. on a une idée du frictions.

altouch ements et autres procédés de l'antiquité: uls on étu

die les écritl des auteurs classiques : Furia. omponece.

Agrippa. Parncelue.Vnn Ilelmont. Fludd, Maxwel. Newlun.

Mesmer. de Puyséçzur. Deleuze. du Potet. Lafontaine

Le second volume conlientla théorie et les rocddél de

l'auteur. la théorie des centres nerveux, avec a nombreu

ses figurel ; la. façon d'établir le diagnostic des maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ment: et tous les renseignements nécessaires pour ap li

quer avec succès le magnétisme ou traitement des maladies.

Le Traité expérimœtal de Magnétrsmo du profes

sœur H. Durville, écrit dans un style concin.clair et par

fois poétique, qui amuse aulant u’ll instruit. est l In or.

tee de [cules les intelligences. l comtitue la manne le

plus simple. le plus pratique elle plus complet que l'on

possède sur l'ensemble de la doctrine magnétique. Il ou

1ndinpennable | tous ceux qui veulent exercer le ma n6—

t.inme au foyer domestique. comme l ceux ni vous ont

oxereer la profession de meneur ou de nngnét leur.

LBS HALLUCINATIONS.— Etude synthétique desEuh

physiologique et psychologique de la Veille, du Son—

meil naturel et magliéliqn», de la Médiumnité et du

Maginme. par ALBAN Duan1‘. In-18 de 180 pages. 2 fr.

L'hallucinnlinn. a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s‘clYorce de lui donner un sans précis. et d||‘fé—

roncie tous ‘en cas par une classification méthodique.

Il étudie [hallucination dans ses manifestations mono—

rielle. myrrhe-sensorielle. psvrhi ue, pull télépnthi un.

normale et atholognque. individuel c et collective. pont ont

la veille etl'l nomm»il naturel ou provoqué; il traite am

plcmen| la question de la médiumnité et de la mairie.

Le sujet. lnwuffleamment traité don- lm ouvrage. do

médecine, en partlculléremeut Intéruuul. On y trouve

Èuucoup d'oburvulom “d'arguments lnddln de la plus
.,..... :mnmum-n

 

HISTOIRE 2'!‘ PHILOSOPHIE DU MAGNB'I‘ISII

avec Portraits et Figure: dans le texte. Goura pro

fessé à l'École pratique de Magnétisme et de Ma:

:age, par ROUXEL, 2 vol. in-l8. Prix du volume. 3 fr.

Comprend deux volume! qui forment deux par in distinc

tu : l. Cils; [et Ancien. étudiant Ininullen ornent les do.—

uines do ll magie che: loue le! peu les ch“ .»a de l'antiquité

l'histoire du sihylles. du voyante, cl prophète: et des Inspi

réa, le. ‘Ilél‘llons miraculeux“ opérées dan. la temples et

chez les nrolancs ; l'évolution du mqnétimne à unven les

siècles en plulnl par la sortellerne du moyen-(go. la cabale

et la plulosophle hermëuqnc. sans en vxcepler lu trembleurl

du CéVem ce. les miracles du (‘nacre Pana. la laquelle dul—

lnlmre. jusqu'aux prodiges accomplis par Cl‘llûlll‘0 é‘.C‘/lu

tu Modernes. analysant Meuner. le marquis de Puynéaur.

Deleule. du Potet. Laforlline. elc.. j squ'à l'hypnotiuue col

tcmponln. _

Tout ce ul touche: la question ou magnétume. depuis

les temps en plus reculés jus‘ u'n nos jours ; homme

doetrines, théories. tout est élu! le avec une rare érudiuon.

Con deux Volume! sont illustrés de portraits, figures,

vignettes. Les portraits des Slh_\"ll‘?«, d'Apolloniuu de Thy

one. Agrippa. Roger Bacon, l‘m-ncelso. Van Helmont.

Kirchor. Gréatrnku. Cl liostro, Meunier. Court de Géhelln'

de Puyséuur. l'étain, .avaler. halo-une. Bertrnnd. Nain“,

Ricard,~ Charpiguon. lame. du Potet. Iléhcrt (de Gernay),

Lafontaine. Calmguel. Braid. Charcot. Durand (de Gros),

Laya. Allnn Kurdec. eu-.. suffiraient. a aux leuln. pour

honorer le succèu de l'ouvrage.

L'Hl’ntozrc et Philosophie du. Magne‘lùma laine fort

loln dorrlérc elle tout ce qui a été écrit our ce culot.

PRINCIPES GÉN3RÀUX Dl SCIENCE PSYCBIQUB

par Albert JOUNE’I‘. Broch. de 38 pages. Prix : 20 cent.

Contient l'énoncé du loin d prnprlétél londlmonhlu de

la jonc psychique. que l'union? ron<hlére comme un agent

physi ne. (‘et agent en dans murs les ému; | du degrés di

vers, l est une force universelle que œuvent nomnenro,

diriger et manier les êtres pen«nnll. viu >lu et invnibles.

Losphénomènespsychiques nonld'ordunalurcl.mnùInfluen

ch ou pouvantl'êire nrun surnaturel mauvais ou un son

naturel divin. et.vuvant l'intenlion.l'läenl psychique poli

être bienfaisant ou nuisible. Il dépen de nous, a notre

savoir, de nos aspiration. d'en user en bien ou en mal. M.

, «Iounet lui reconnu“. six propriétés. qui on! pour bo.-a le

 

olnrilè, d'après les travaux de Reichenhnch. de Rochnn.

urvlle.En elle‘, la polarisation parait expliquer un faits

pu cl.iquen d'une manière claire et précise.

ôunnd on aura lu ce! ouvrn e avec toute l'attention qu'il

mérite. ou sera l’ra»pé de l'importance de: dècouvcrteo

magnétiques. La polarité expliquerait donc lului le. phé

noménes spirite- et occultes.

C'est, d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquable travail. A titre de propagande. Il brochure col

ex édiéa l‘rlnco aux conditions IUIVIDh‘.‘ . ‘100 exempl..

r. : 50 exomp., 4 fr.; 3 ex., ! fr. 50; 10 u., 1 fr. 25.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISHE, DU SPIRl

TISME ET DE LOCCULTISMË à l'ls‘colæ. pratique de

Mannett‘sme et de Manage. à l'École libre de: Scien

ces herwmtiquex et a t‘Ecole ltbI‘C des Sciences spiri

les.— Règlements stalutaiœe~ Ongunisution,Pmgramm0

des Eludes et Renseignements divers. 1n-18 de 108

pages. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule Indique suffisamment son objet,

Rédige’ avec le plus grand soin par le directeur de chaque

la‘cole. pour ce qui concerne son enseignement. Il conn

litue le guide indispensabll‘t‘lCl élèves qui trouverontlibll

les rensaignemenln nécessaires. depuis l'inscription A cha

que École jusqu'aux exnmenn, en passant g;:lo pro

gramme détaillé de toutes les matières entier n duale

ill‘érento couru. La partie qui concerne l’ cale pratique

du Magne’u‘nma u et: Massage en plrticull rament dévo

loppdo. On ë vo_it Junqn'l la reproduction m- DtplMnn,

du Pr-la et u-trJlcon délivré: ou m'a-jusqu'en «en.
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LA mma~ Bvolution de la Vie a sa Surface. Son

Passé.eon Présent, snnAvemr.2gros vol. in-8deä72-î 7 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et du règneanimal. par E1mn~wum Vaucuaz. Prix 15 fr.

Ouvrage d'enseignement populaire. On y trouve exuosés

et synthétisés tous les résultats des prodigieuses décou

vertes scientifiques et spiritua istes de notre époque.

Dans un style clair, a la portée de toutes les intelligen—

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. Il a

interrogé d'abord. résumé ensuite, l'astronomie. la physi

que, la chimie, la géologie, la biologie, l'anthrtpoiome et

la sociologie. sans oublier le Magnétisme et même le Spi

ritiame,pour nous presenter une synthèse de l'evolution de

la vie matñrielle et apirituelle a la surface de la terre.

C'est un livre des plus intéressants, des plus inatrurtll‘a,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans efl‘ortn

avec les vérité principales du monde scientifique.

La rsrcnoiocm sxrnmnsuram. - Manifeste

adressé au Congrès Spiritmliste de Londres en juin‘

1'08, par le Svsnxcar DE LA PH!SSI ermx‘ruALla‘" Dl

Fuites. ln-8' de 32 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne psychologue philosnrhico-nlîgitmn,

une branche nouvelle. la Psychologie expérimentale. prit

naissance il y a 50 ans, et donna «les resultats d'une im

portance considérable. L'am-1enne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de I'lme, tandis que la

nouvelle en posséde de certaines, d'indiscutabhs, acquis“

Ipontanéiuent ou par voie expérimentale.

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une

étude qui paraîtra au-dessm; des forces humaines il plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'est p us certain. on l'étudie dans ses manifestations

extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue, non

aenlement de son existence, mais aussi du en survivance

au-delà du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet opuscule n'est pas un traité ]ui enseigne les moyens

d'oc uérir cette preuve; c'est un exposé méthodique de

tous es faitsfglrchiques.l.es incte‘dules trouveront des argu

meute sans pique et apprendront que d'illuxtrea savante

ont patiemment expérimenté, résolu le,problàme et publié

le fruit de leurs travaux .— qui jette un JOIH‘ tout nouveau

sur nos dextinéea, en nous indi uant d'où nous venons, ce

que non-nomma: et ou nous al non.

A titre de propagande, cette brochure est expedtéo

franco, aux conditions suivantes : 100 exempl.; 13 fr.;

I ex, 7 fr.: 25, 4 fr.; 10 ex. 2 fr.

LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR

LES MÉDECINS. Le Procès Mouroux à Angers. Néces

ailé d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde

cime, par H‘ Dun_vu.x. . 72-pages in—L8. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant. peu a peu la pratique médicale en un vulgaire

métier, voudraient :arvenir, au détriment de la santé pu

blique, à posséder le monopole exclusif le l'art de pué

rir. Poursuivant leur. œuvre d'industriels sans scrupules,

après avoir vaincu rebouteurx, masseurs, magnétiseurs

des campagnes, ils a'attaqueraient certainement aux prati

clan: de Paris. _

Les médecins eyndiqués. qui ne re réaentent réellement

qu'une insignifiante minorité, on déci é de poursuivrr tous

ceux qui uérissenl les malaise sans être docteurs en

médecine. aie, s'ils poursuivent. certaine tribunaux se.

quittent ; c'est la cas de la Cour d'appel d'Angers, devant

llqnelletrois affaires de ce genre ontétè portées.

Cela ne fait pas l'afi'aire des médecins,qui en appellent a la

Cour de cassation. Mais. sûrs «l'être condamnés, ils mrlent

déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte—

nir un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu’ils ont intenté un procès A Mouroux. sachant bien que

celunci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avoir donné des considérations du plus haut inté

rét sur la ratique du massage et du magnétisme, et sur

les prétentions injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès. analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le jugement ‘l'acquittement du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. il y a la des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

abde sur la médecine, et des arguments qui prouvent le

bien-fondé des justes revendications des magnétiseuns.

Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masseurs-ma

gnétiseurl ainsi qu'à leurs partisans. pour organiser un

pétitionnament dans le but d'obtenir un amendement a la

loi où les droits de ceux-ci seraient établis.

On sait ne les,mma~seurset les maznéiseurs guérissent

d a man ue les médecins sont impuissants à soulager.

aque ma ade doit pouvoir se faire taiter comme il veut.

et pour lui'conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vrage, tiré à un nombre formidable d'exemplaires. doit

être répandu jus ue dans les plus humbles familles. Pour

arriver à ce but, a l.ibruuie du .l1ognëäsme l'en voie franco,

aux coodîli_ons suiva.tes : 100 exun il 7 fr. ; 50 excmpl.

fr.| Iti ex.,’ I fr. 50 H0 ax.,t fr. 93; 5 ex. 15 centimes.
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LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE GORPSPSYCBI

QUE, par ALIILIIT JOUNKT. Brocli. de 72 p. Prix . ‘20 cent.

Cet puscule peut être envisagé sous deux points de vue‘

‘le catholique orthodoxe ; En de recherche scientifique.‘ Les

catholiques, inntl‘ulls, cliercheurf, verront que la science

n'est pas. ennemie de la craie Foi ; et les h‘ommes stàlent:ä;

tes wrs sans ré'u‘tès, ourrmit concis er u un om

de l"oi véritable ficu’t être n'hssi un_indépendant ans la hors

recherche, aussi bien dans le visible que dans linvis_ibte.

Le corps psychique, ou double organique, est co_nsid_eré

par l'auteur, d accord avec certains docteurs de l Eghse.

comme une prob .bilité auvent être demontrée ; mais cette

robahilité est telle qu elle- équivaut a une demonstratwn.

cs faits al‘appui, très nombreux, sont passés en revue

d'une façon méthodique. Il y a des arguments absolument

péremptuires. ' . '

La connaissance tend à remplacer la croyance; et en

demment tel est bien le but du la Science. ‘

Ce petitonvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre qe

catholiques et les décidera a entrer resolumeut dans la vous

scientifique, la seule qui puisse m_ ner l'homme a la con—

naissance rationnelle pe ses destmees.

..APPLICATION DE L’AIMANT AU TRAITEMENT DES

MkLADIES, avec tortraits et figures dans le texte par

le professeur H. )UHVILLE. ‘7° vdttion. In-lS de 126 pa—

ges. Prix : 20 cenliiiies. . .

On sait le ais longtemps dé]. que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des maladies organ1queszanémte,

asthme, constipation, crampes, crises de nerfs. diabète,

diarrhée, douleurs. engorgrntents. fièvre. grai'elle, goutte.

hystérie. incontinence, insomnie, ;aumsse. mau_x de tètgæ.

de dents, d'est-mac. de reins. migraine. nevralgre, palpi

unions, paralysies. rhumatisme, sciatique, surdité, tics,

tremblements. vomissements. etc., etc., sont parfum très

rapidement guérie: par l'application des aimants.

Les douleurs vives cessent lougonra au boutde quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins_ violents,

etla guerison se fait. sans médicaments et sans rien chan

ger {son régime et ‘a ses habitudes.

L'action curative des aimants vitaliaés de M. _Durvllle

est o.en plus grau de que celle des aimants ordmatren._PU

une disposition speuia 2, ils peuvent être portés leqour

et la nuit. sans aucune gène. sans aucune langue. L {m

manne avantage qu'ils possèdent sur tous les autres traito—

meuts, c'est que ‘on peut avec le même aimant, selon la

nature de la maladie, augmenter ou diminuer'l‘ac~ti‘vite

organique. exciter ou calmer, et rétablir ainsi lequlllbl‘0

dus forces qui constitue la santé. _ _

L'application de l'aliment, très arlistement éditée. avec

des portraits et figures. est un ouvrage de vulgansatt_on

des plus intéressants, tant au point delvue phy51quequ au

min: de vue physiologique et thorapeutique. il contient un

historique de l'auplicaflon de l'aimant en médecine. depuis

les temps les plus reculés jusqu] nos jours; une étude

sur la physique de l'aimant, où l'auteur ié\èle l'existence

d'une force inconnue qu'il a découverte: une étude plus

ramer noble encore sur la physiologie, où_la polarité ducorps tliuuiain est démontrée ; une description des pièce!

aimantécs bemployer dans un traitement, et_un précis de

thèrn antique qui permet :4u malade de se traiter luhméme

sans esecours du médecin. C'est l'application des prin

cipes que l'auteur a exposés avec tant de clarté el de pré

cision dans au Physique magnatique.

Cet ouvrage. traduit en espagnol, en_italien. en allemand

et qui le sera bientôt en tout” les principales langues de

l'Europe, se recomma«de particulièrement a l'attention de

ceux qui souffrent; car ils sont assu1éa de trouver Il un

moyen simple, facile et peu coûteux du guerlr ou de sono

loger leurs maux.

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et marche. pur l'abbé JuIlo.

In-18 de 587 unes. avec 2 portraits et 22 figures colo

rièos. R lié. rix 1‘! fi‘.

Ce volume. qui a coûté à l'auteur deux ans de recherche.

atientes est le complément des Prière: merveilleuses dont

adernière édition. répandue dans tousles paye du monde,

est maintenant épusée.

Les Secrets merveilleux sont le nadæmacum de ceux qui

veulent faire du bien à leurs frères; car, contenant les

secrets des guérissews .de tous les pays, ils opèrent des

cures merveilleuses et résument tous les ouvrages son.

ques occultes. qui sont presque introuvables. _ _

Ce livre est demandé, même par lex prêtres intelli

cents, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant le!

formules rituelles consacrées par l'église et approuvées

par le souverain Pontife; nsuite arce un ce preme_ux re

cueil leur apprend à sauvâgarde_r es in! réts matériels de

leurs paroissiens. 1 se faire mieux comprendre et aimer

d'eux. expérimentant ainsi que par les choses temporelle.

on atteint plus sitremeut les spirituelles.

il est surtout le livre_de chevet‘de ceux qui souffrent

car. avec la foi, 'il n'est pas une maladie que l'on nepuît'u

 

l guérir. une seule grâce qizti l'on ne puisse obtenir.
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OUVRAGES PARUS OU ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

 

DE Bazoumzow. — Les Femmes et la l'z‘e. l‘Îs‘s‘ni“

de féminisme spirilualislr~ . . . . . . . 3 f. 50

'Gnavmrt. —- La Culture et la taille des ar’rres frai‘

trers. Gmql~' pratique à l'usage dws amateurs et (les pe'

ti'.s'pro riélmres. orné de figures explicatives et pr«’*—

cede de 3 _Théorie de l'Action (il Magnétisme humain

sur les veyç’tauaa . . . . . . . . . . 1 f;-. ou

_D' P. MARHIN — L’IIÿpnolz‘sme théorique et

“que. Comprenant les Procédés d‘hypnolisaliom .i l'r.

Msx THÉON — La Doclrine'S;drile et l’a‘uvred’Al

lan Karzœe~ Étude critiquc du spiritisme. . äUcent.

PÉLADAN. — Le Lime du Sceolre. ,. . 7 fr 50

CL. DE SAIN’F-ÏWAR'PIN. — Tableau. naturel des l-lug’~

portsflqun exist«nt emr‘c-Dku, t’Hommm on l‘L‘m

vers‘...'.......... 61'!‘

STA’I‘NTOtfi-ÀIOSB! (Oxnx); 4‘ Enseignements sgc‘7'Ü

tua‘lzsles, traduit de 1’Anglni3. . . . . ~ . .> [r

I?* J. Ÿ1xnmoonr.. —' Suggestion,‘ Hypnotisme, Re

limons. Un Éléments de la solution de la Question so

male. . . . . . . . . . . . . . - 6 fr.

- Trilogie médicale. " v

1"’ perçue. —- Histoire (1.‘ la médecine. . . -3 fr.

2' part 3.- La Matière médicale définie, en vérs PI

enprose....;.....».....

* -—ù——-——-—.&.qgq”_*—.*« - _ ',

ouvanens'uæ: PROPAGANDE

à 20 centimes

ANTONXO DE Nocsm. — An arc/fie et Spirilualr‘ameï

.Dauuvn. —- l. L’Art metlical; ; Il. Note sur l’E’tscl-‘

nemcnt et la Prati ne (la la médecine en Chine, par un

irrrm. cumoxs. Il. Lætrait de la Correspondance

Congre. du libre exercice de la médecine). — IV. Article:

de ,ioumaw (même sujet). _

H. DUIIVILLE. — Le Libre exercice de la .’llédecine l'É

clanta’ par le; médecin. 2 broch. '

Rapport auv Congrès sur les Travaux de la Ligue et,

l'organintion du Congrès. Appréciations de la presse. ar-‘

guments en faveur du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu de: Travauæ du Congrès ilibl’fl__ exçr-.

clos de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

, quefllonu du programme, vœux et résolution».

_— plîcaflbn de'l‘Az‘fnant au traitement de: ‘mala

ain, - édition, \vec l'ortrants, Figures et Vignettes.

- Idem‘ ‘traduction espagnole, avec figures, par lttl E.

Goulu. ~ . , , .

— Idem. Traduction allemande. avec figures, par vnn

Pannitz. , ,~ . , . ‘P- ldem. Traduction italienne. avec figures par G.-F.

0D.. . . _ _ ' . k . . . , _ ÿ

— La Massage ‘et le dfa‘ync‘lismefizenncéd par'lesmédecz‘ns.

Le procès,hlourpux l Ann_ers. . u l ‘ .. .

FAalus on CHAMPVILLE. — l. La Liberté de tuer; la L1‘

bart4 dr uc'rlr. — l_l. Le~ Magne{t_ùmeæt l'Aloaoticme. ‘ ~ »

La rannminion de Pensée.

—La Sciancemychique,‘d’apr. l'œuvre de,M.‘ Sln}lonln‘.i fig.

H.-R. Huvnls. — Les Tendances du Spr‘ritualisme mo

du‘m. ' " ' '- ..

A. Joun1‘,. —;-_ Principes géno’muæ, «1p.S_cjeneg.pny

ahiqus. -‘ " ' " J»'-à_’- ~

—_ La Doctrine mzth9lique~ et lo_ Carmflpygçfiægyy,

Mlflsllv (0' G. de).— Thèse mule Libre e.änerczflcc de la

mldwinc. Ioutenue en faveur de‘ lh‘u‘ma:.itt soufl'rante.

PAPuI. -— L’Oçcultisme. . . - , fl

—- Le Spiritnme. ‘

RIPAUL’I‘. — L'Univén, macranlhrope. - '

Rouxu. — La Librrtlzda la médecine. 9. broclL~—- l. La

Pro" un médicale chez les anc.ena.—-ll. id., chez les modem.

—- ;hdoria et Pmlique du Spirt’lt’nma.-» Consolation à;

Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationnelle et ex 6

rlmentnle de son existence, de son immortalité et de la r a

u” du communication. entre le. vivant- et les mono.

à. 30 centimcs

nana. —- La Trho_r du Foymu, Balcons et,ÇoMl’°p

pu nous,‘ Recettes. Conterlu. etc... 4 ‘

H. Dunvu.L5~ —- La Manage et la. Magnétisme SOUS’

1' plre,dgla loi du 80 novembre 1892 sur lexercice de la_

m‘ seine. ' ‘ ' -_ , " ' '

—'gÿà~{agnétùmc eommleré commç Agent lumineuæ_.

avec 'Æures. . ‘

— Le nétitmc,dpn Anzmauæ. Zoothéropje. Polarité,

— Lui: il ysiques du Maynrlisme, Polarité humaine. Tra

nctiongnpagnole. par Ed. E, (larcin.

1'M'à' ‘

. ‘3 fr_ >»

i

l

:Lnn;ou.mn .Ixcnn, Lrxrouruua.

'‘ LAN Kmnrtc.

 

..«ÿMgur: tjquan dc_ l’auuur. Traduction eup=a- .

(noie, or bd. . (larcin.

— I un. Traduction “allons, par I. Unncr.

Luroquuu‘. _— Lq Médecine Jugéev par Brouuaia, Bor

dau. Magendw, Bmhat, Raupaz‘l, etc. V _

Lac“. GRANGE. -— Manuel du Spiritisme.

Gucrwon immédiate «le la Pale, de toutes les Mala

. (lies infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniquel.

La Gz-aphologlepour7‘ous.—-Expowédes principaux oignon

permettant très facilement (lecnnn8itreles qualiteaou les dô

lauts desautres parl‘examen de leur écriture. etc.,avec fig

L.Gunuuu.—La Terre. Evolutlon de la Vie à sa surface,

son passé, son présent,etc., par Em. Vaucuuz (compte-rend,

Lnnm.. — E_'uaÿd'{nitiation à la Vie spirituelle.

' IllanucbGü‘ide dui L‘nllecfionneuf'~ de Timbres-ponts.

PBLIN. —- La mcdecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué

rit.Le Rêve atlas Faits nmqmëtiq nes expliqués.”omo Duplcz

La PsgcImlogjc sa: m'w'mentale. Manifeste adressé un

Cangrèa Spiritualiute e l.omlrcs. par le Syndicat de la

l"r-rsse Spiritualiale de France.

l’.-C. RuvuL.— b‘squiue d'un Systèmcple la Nature fou

dé .sur- la -loiïdu ‘hasard. suiv'l'd'un canal uur.l Vlq future

considérée au‘ point de vue biologique et philosophique.

P. Tunuu. —Les Secrets du L’raeonnngc dévoilés al expli

que]. ' ' ' ' '

. ' 4 A ' , . \A‘

,n 60 eeutimeq .

{Mond

tt‘eme etfiHypnotü‘mc; . .

M. .Daenusra. -— Rechérn’hu sur la. Condition’, d'un

périmentatr’on peiwonnelle ehl P7rgu‘o-pagcholûgla.’

li.l’)unvu.n« L'Emez‘gnemsnr «tu Magnltlcma.du Spirä.

u,gme et de l'Occultisme. Règlements statutairçp, Pr9-,

gramme des -Etudes et-Renxeignemeuts divers. ' ‘* <

L.-Guuuuu.—Rupsät à.- la ‘LOI. L ExpulsiagdanJbuity

R.svcr.. — Latzvaau Dr_!. Du ré sur‘ la. Vie Jutur}. au

point dé vue blologi 'ue.‘ Comp émeut d_uwommalre du

édition: de 1887-90-9-.flRèv55_ erAyppnrittonn,fi

J. M. Buaco.—Analog:‘u et Dtlûérencez qni/‘g le

‘l ' À.

' à 1 fi'aué.

H. Dunvrnuæ. —. Théorie et Procédé: (la x}lagnllitmo,

‘ avec ‘l8 Portraits et 39 [figures dan= le texte.

DrFoVnw on Cnununuta. Le,.llagnélinmo dgoqnt la_Lol

Mémoire lu au Congrès de ÏHS'Ù, avec un l'ost-acynptum 1,)0ut4

en {897. ' ' ‘ " ' ' ' '

1;‘mmanuel Vaucmäz. —- Prdsermtla‘on sociale. Su pren

siun des‘z Gongrëgstionx rnlimeutea.Séparation de! clisu

et de l’Etat‘. Enquête. Deux fascicules.

:‘l 3 francs

Connu! (Mma) — A la Hccherehc du. Vrai. Mélangal

liltéralres'rt philouophiquva. 2 ' v

H l)u_avu.x.l. — Traite’ expérimental de Magndtùym

Gou'r? 'p'rofesà'é' il l’Ev‘ou‘ pratique (le Magnélüme ‘et '

.Vauage. A 4 ‘

Phÿ-iique magnétique. — Deux vol‘ïreliës. avec Por

mm., S;gÿxutuæc lutogrnphe de_lîquteur-et 5b (figuras dlflu l’

texte «

Théonîem et: Procédèr‘oç-ë—lin volume relié. avec

Portraits, Têtes de chapitres. Vignettes et Figures.
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En photogravure à 30 centimes

AGRIPPA. Aramon. ALLA}? KARDEC, APOLONIU8 nit'Tllnug,

BERTRAND. Bnun, Buis. Cmnosrno. CAHÀGNE’I‘. Clunoor

Cmwxcnon.“'.Cuoonus. G. Dnmsvn. Dunnuzu, DunAND (nu

anom, Durwn‘.1.u (‘x l’ABIU< na CnunrvnuærGnu‘rhuu,’

VAN Hauuou’r.ifimcttaa. l'nbbéJutxo, LAFONTAINLLAVATIR,

l.mxmwtT,'l.uw~ MasMttn. PAPU<' l‘MACILSIL Panna. du

Ï"DTU'T. le marquis de h~:vssGu«. Rrcn_au, Rooau.lhcou,

Swmm~vnono. Tzsrn.

En photutypie à 1 franc

.(C’olleotion.de la « [rradt‘aeiom ).

ALLAN KAI}IDIC, L—Iu~Æ‘. Cm.umA. Esraauu,

. FLAMMABION, l\‘IARIBTTA.

Photographlesà 1 franc

CÂHAGNE’I‘, DELEUZE, LUCIE GRANGE, Vu Humour.

_ nu Forum, on Puy“;

con, RICABD. Roman, SALVÀSRTE. Le Tombent‘ P'1Ïe~L

. ..~ ' ‘su
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‘Tous les achelcurs de la Lilu‘niriè du Magnétisme

.wuxcnt0btcnir.le service d_u_—_lay__rnqlüpendant‘un an,

çnujqut_açt 3 lrauu_au montgn_tde leur sommundm_
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AUX LECTEURS ET ABONNÉS

Fondé en 1845, le JOURNAL DU MAGNÉTISME vient d'atteindre sa :55‘ année.

Seul organe de langue française traitant spécialement du Magnétisme et de (‘Hyp

notisme, son tirage dépasse de beaucoup celui des journaux de même langue réunis trai

tant des Sciences dites occultes.

Il s’adresse surtout aux Malades aisés qui, de tous les points du globe, s'adressent

à lui pour trouver la guérison qu'ils cherchent en vain dans l'emploi des moyens ordinaires

de la médecine classique; aux Médecins, de plus en plus nombreux, qui reconnaissent les

avantages du Massage, du Magnétisme, de l’Hypnotisme et de la Psychologie expérimen

tale; aux Masseurs, Magnétiseurs, Sptm‘tes, Occultistes, Théosophes,etc , qui trouvent dans

la science magnétique la base fondamentale de leurs théories; enfin, aux Gens du Monde et

aux Amateurs, si nombreux, qui s'intéressent au Magnétisme et aux diverses branches du ,

savoir humain qui s'y rattachent. . ;

En dehors des Abonnés, des Membres de la Société magnétique de France auxquels’

il est régulièrement adressé. et d'un service gratuit et régulier (aux journaux,flsavæints,

hommes de lettres, éditeurs, etc.) dépassant 1.009 exemplaires par numéro, " Hum‘!

—— Dans un But del’ropagande pour le Magnétisme humain, _-'u~v

— Pour faire apprécier la valeur thérapeutique des Aimants vttatisés du professeur

H. Durville,

—— Pour faire connattre davantage encore l'École pratique de Magnétisme et de

Massage qui a maintenant des élèves dans presque tous les pays du monde,

— Pour étendre les relations de la Librairie du Magnétisme qui expédie les ouvrages de

Magnétisme,de Spiritisme, d'0ccultisme, etc, dans toute l'étendue de l’Union postale.

Le Journal du Magnétisme est envoyé irrégulièrement, a titre de spécimen, à un nom

bre d'intéressés qui, pour certains numéros. s’élève jusqu'à 40,000 exemplaires.

Le Journal du Magnétisme est un centre vers lequel convergent les aspirations

du plus grand nombre des malades qui cherchent la santé‘en dehors de la médecine otfi-1.

cielle.— Il est connu et justement apprécié de tous ceux qui croient que la mort n’est qu'un

changement d'état et que la vie matérielle est un chatnon de l'immortalité. -_— Il est le

rendez—vous ou l'intermédiaire de tous ceux qui, ne limitant pas à nos perceptions ordi-,

naires l'étendue de nos facultés, admettent la possibilité, pour certains voyants, de soulever

un coin du voile qui recouvre notre avenir. —— Enfin, il possède la confiance de tous ceux

qui ne sont pas aveuglés par la routine et les préjugés, et qui savent que la science acadé

mique est loin d'avoir dit son dernier mot.

A ces titres divers, il intéresse tous les penseurs; mais il intéresse plus particulière

ment ceux que l’on pourrait appeler les professionnels, c'est a dire les Médecins magné

tisles. les Masseurs, Magnétiseurs, Infirmiers et Garde-malades, Somnambules, Médium,

Graphologues. Chiromanciens, Cetsæ qui eæercent une profession, un Commerce, une

Industrie qui, de près ou de loin, touche à l'alimentation, à l'hygiène et à. l'art de guérir;

enfin, Tous ceuac qui ont intérêt à être connus des malades et des divers consultants.

Il intéresse au même titre les Malades et les divers Consultants ou Consommateurs,

car ceux-ci ont besoin de connsltro ceux-il.
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Pour que cet intérêt soit encore plus grand, nous mettons directement les lecteurs en

rapport les uns avec les autres, en publiant dans chaque numéro et pendant toute la durée

de l'abonnement, le nom et l'adresse de tous ceux qui le désirent.

Ces noms, rangés par ordre alphabétique, sous la rubrique des qualités ou professions,

formeront des listes plus ou moins étendues qui seront constamment consultées par tous

les intéressés; et cette innovation ne tardera pas à. être appréciée de tous ceux qui ont

besoin de connaître et d’être connus.

Cet intérêt matériel grandira rapidement et des intérêts moraux en seront bientôtia

conséquence. Les liens de solidarité et de confraternité qui existent déjà. à un très haut

degré entre tous les membres de la grande famille magnético-spiritualiste se resserreront

davantage. Ceux qui, ignorants ou indifférente, méconnaissent encore le Magnétisme,

ne tarderont pas comprendre que son application raisonnée constitue le plus puissant moyen

de guérison que la nature ait mis à notre disposition, et que dans le plus grand nombre des

cas, il permet au mari d'être le médecin de sa femme, à. celle-ci d'être le médecin de son

mari et de ses enfants.

Que tous les intéressés viennent à nous, et ce résultat, cherché depuis si longtemps,

sera définitivement acquis.

PBIIE DE BEHBOURSEHEN’I‘

aux abonnés

Pour obtenir ce résultat, ne reculant devant

aucun sacrifice, nous remboursons intégralement

le montant de l'abonnement à tous les abonnés

qui le désirent, soit : V

P A ceux QUI onr BESOIN n‘irras cousus. — Par

une insertion d'une ligne répétée dans tous les

numéros du journal pendant toute la durée de

leur abonnement.

20 A ceux sur ONT BESOIN ne consume, et

pour qui l'insertion ne serait d’aucune utilité, -—

avec les Aimants vitalise’s du professeur H. Diu

ville,avec les Portraits et Ouvrages depropagande,

avec les anciens numéros du Journalou les Con

seilt pratiques comptés à raison de fi) centimes.

Pour obtenir l'une ou l'autre de ces Prime: de

Remboursement, il est indispensable de s'abonner,

pour une année, directement à la Librairie du

Mugnétirmt’, ou par l'envoi d'un mandat à l'ordre

deM. H. Durville,23,rueSaint-Merri. La première

est accordée sans aucun supplément; pour obte

nir la seconde, ajouter, pour port et emballage,

1 fr. ü) au montant de l'abonnement annuel, soit

11 fr. äOau lieu de 10 fr.

Ieta. -— Pour - recevoir en dehors de l'Europe les

Aimants vitalisès à titre de Prime de remboursement,

au lieu d'ajouter 1 fr. 50 au montant de l'abonne

ment, ajauterle montant d'un colts—postal, —-— car,

en raison des frais de douane, la poste ne les transmet

pas.

 

 
PRIME A CEUX QUI NE SONT PAS

Abonnés

A titre de Prime, le Journal Il lagnétisme peu

être adressé pendant un au moyennant la somme

de 3 francs :

A tous les Eléves de l’Ecole pratique de Magné—

tisme et de Massage,

A tous les Abonnés de la Bibliothèque du Magne‘

tieme,

A tousCeux qui se procurent des ouvrages quel

conques par l'intermédiaire de la Librairie du

Magnétisme,

A tous Ceux qui emploient les Aimants vitalixä:

du professeur H. Durville,

A tous les Malades soignés a la Clinique de

l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage et à

la direction de l’Ecole,

A tous les Consultants,

Et en général,

A Tous Ceux qui, à un titre quelconque, font

quelque dépense a la direction du Journal.

Le Journal parait du 15 au 20 de chaque mois, sauf

en août et septembre, en un fascicule de 32 pages sous

couverture.

Tout ce qui concerne la rédaction et l'adminis

tration doit être adressé franco à M. H. Durville,

23, rue Saint-Merri, Paris.

äiä@Mfiäiä
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CHEMNS DE FER DE L'OUEST

Augmentation de la Durée de validité

des billets d’allor et retour d l'océasz‘on de

/ certaines [êtes

La Compagnie des chemins de fer de l'ouest vient de

soumettre à l'h;mologation ministérielle une proposi

tion ayant pour objet de fixer ainsi qu'il suit, la durée

de validl é des billets d’aller et retour(Grendes Lignes).

Carnaoal.— L« 5 billets délivré à partir du samedi

gras jusqu'au mercredi des cendres.

Pâques. — Les billets délivrés à partir de la ve'lle

du dimanche des Rameaux, seront valables jusqu'au

jeudi de la semaine de Quasimodo.

Ascension. -— Les billets délivrée Û. partir du mardi

précédent l’Ascen'sion, seront valables jusqu’nu mardi

euivant.

Pentecñte. » Les billets délivrés à partir du vendre

di précédant. la Pentecôte, seront valables jusqu'au

jeudi suivant.

Fête Nationale. -— Les billets dôllvrñs à partir du

‘7 seront valables jusqu'au 18 juillet.

Alsomption. — Les billets uélivrés à partir du 11

leronc valables jusqu'au 21.

Touuaint. — Les billets délivrés a partir du ?l‘* oc

tobre s t'ont valables jusqu’au Il novembre.

‘Noël etJour de l‘An. -—- Les billets délivrF‘s à par—

tir (111% décembre seront. valables jusqu'au 5 janvier.

flatte proposition S'applique également aux billets

délivrés en commun avec les Compagniea du Nord,

d‘0rléans, de l’Elat, Grande-Ceinture. Enghien à

Montmorency. Magny à Chare,aveo la (lire des bateaux

omnibus de Rouen et. les sociétés de tramways de la

8nrlhe, d'llle-et-Villaine‘ et de SibRomaln de 'l‘olbosc.

 

 

MW‘ 8: RT H E. la (‘€‘It‘thl‘ê Romnnmhnle qui a donné tantdepmv“

(ln sa on’nligivn<è Inl‘idih‘. reçoit il l'Inx‘h ut ‘Magnétique, 33. m

Saint-Muni, Paris. Il! jvudi et. le dimanche, de 10 heures à mit“;~

les autres jours, de l heure à -5 heures, et. par correspondance.
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mœucrrntnuu ou MAGNE‘I‘lSIE

Les ouvragrs anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressentau

progrès mugnético—spiritualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le pret à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M. Iurville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en 1880. de fonder. sons le nom de Bibliothèque

du Magnfliame. a l'instar de la Circulntmp Library de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circulante concernent exrlusivemcnt les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'0ccnltisme et autres Sciences

qui s’y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons‘dè—

table, se compose aujourd'hui : i‘ de plus de 6.000 volumes sur le Mag. \

tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2°dei‘a

collection complet" de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraitl, autographes,

médailles, articles dejourn.nux, notes sur les’hornmes et les choses ou objets divers

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu

mlneuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

Abonnemcutd'uu .. 25tr. »
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Pour les Professeurs et les Élèves de l’Ecole prati use de

f’agitdtiaMl‘ et de Muaaage. l'abonnement annuel est r duit à

0 lianes

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare,

dune toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du

Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimnnrhe,de9benres a nidi ; les autres

leurs, de l heure a 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

 

_—————_ 1

CONSEILS PIA'I‘IQUI‘

CGI! qui ne suivent pas les Cousu de t'Scote prati tu delagrtdtiun

et de Massage peuvent apprendre assez facilement la tb rapeutiqne en lisant

les Conseils pratiques du prolessenr il. tumvuu. ,

Re’di es dans un style simple et concis qui les met l la portee de toutes

les inte llgenees, avec des exemples de gnc‘nsous montrant la simplicité et la

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et a la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur. d'appliquer le Iaguetisme avec succès, au

mlagemeut et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

vents, leurs amis pctlvrnt être altecte’s. «Pour lnen_œmprendre lemoda

‘application. ceux qui n'ont nurune idée du Magnettsme devront lire les

Théorie et Procédés magndtiqam de l'Auteur. ouvrage de propagande

illustré. Prix :1 franc.

Les Con-alla pratiques qui sont publlts s'appliquentsu cas suivants:

‘ont. Albumtnttrie, Antaur‘oae,A ménorrhée, Amygdalite, Aunwrque,

Andut‘iame du cmur, Angmes. Angine de poitrine. Auemie. Anémie

cérlbrale.lpoplezie cérébrale, Asctlc, Asthme. Atome locomotrice. ——

flottement: de cour, Bléphari‘tt, Franchi” flvMch".., ul’umnL

pneumonie, Brûlure‘ - t. ‘‘.'e,.:-.’. ulli.t“'l'/L_ putm0nau‘e, verront,

Cal _ü~-n.:" o.,.i..u~j c. ut.orosr.~, Charotutte, Chute des cheveux,

Con7esnoneérebrale.Conjonctivite.Gonrlipdlion,Coqueluche,üoxalgie,

Crampes, Crampes d'estomac, Crumpc des écrivains et des pianistes,

Crises de nerfs, Group, Cystite. — Danse de Saint-Guy, Darlres,

Délire. Ddtirt‘um tumeur, Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac,

Double conaeiance. Dysmten‘e. Dysménorrlte’e, Dyspe ie. — Eczéma,

Emphysème, Enoe'phalite aiguë, Ence'phultle chronique Engelurea,

Enrauement, Entérite, Entorse, Ewupète, Épilepsie, Ë'rquinaucic,

Euouflemeut, État nerveux, Etourdiasemcnls. -— Fibromes, Fièvre:

éruption, Fièvre cérébrale, Future typhoïde. Fleurs blanches,

Fluion de oitrine, Folie. —- Guslrotoia, Gastrile, Gartro-entèrtte,

Glaucome, ottre. Goutte, Goutte sereine, Grippe. -— Hdltucmotions,

Hémiplégie, Hémorrho’ides. Herpès. Hydarthrue Hydrocèle, Hydæ°

céphalie,üydrapisie,Ilydrothoraz. Hypoeoudrie. Ë slcrie.— Iufiucnu.

Ictère. Idialie, Imbécilité, lmpnlrions, Insomnie, riti.r.—Jaunrase.—

Kératile. — Laryngite, Lélhuryie, Leucorrhéc, Lumbogo. — Mal de

tête. de gorge, de dents, Maladie de Bright. Mortier hystériques,

Mflanco'ie, Méningite. Métrile Migraines, Mytlile, —- Néphrit0,

Nervosisme, Neura:Mr~'niv, N-wulgie simple, Névratgie raciale,

Névrose. — Obésité, Ob5c.< u. Odontalgie, Œddme, Op tnlmic,

Op reut0n, (lia/pie, Otite. Utorrhée, Ooarile. — Pdies couleurs,

Pu pitatmnr de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale Parapllgi0.

Pelade, Peutphi[ar, Péritom‘te, Phar vigile, Phtébitc, Phtt’sie palou—

noire, Pittt‘ue aryngh, Ptestrésic, heure-pneumonie, Pleurodyns‘e,

Pneumonie, Prestalite, Prun’po, Psoriasis. — lachitt‘smc, Rétinite,

Rhumatisme, Rhume, Restait, Rougeole, Rubéole. — Sarcome.

Scarl_atitte, Sciatique, 9’marutttdisme spontané, Sparmeg Snrditl,

Surdt-mllill, Synce a. — Tes'ene. Tic douloureux, Tremblement.

Tumeurs, Tumeurs è anches. — clin variçueuz. Urélhn’te. Urticaire.

—d Voys’nt'tc, Varices, Variette. Varicoctle, Variote, Vertige, Vomisse

ments, Vomissements incoercibtu de la pressure. — Zuta.

,,I‘. . u -.L~e «lu cours de Pathologie et

L..,gqpruttquc P.v.c:àü a. ÀÀ—I4lll5 de 1Mtlyuo’lhflnf par H. DU‘HVILLI.

i.e nullement detoutea les maladies sera successivement publié sous la

lnrasi d‘autant de Lorisetls pratiques. En attendant ne ce travail consid6

rutrlo soit achevé, le protestent‘ il. Dutwm se tien à la disposition des

m1;des pour leur expliquer par correspondance. tous les détails du traitement

magnétique qu'ils peuvent {a re, soit par cux-mèmes, soit par l'intermédiaire

d'un parent ou d un ami devoué.

Chu ne Conseil pratique, inséré dans un numero du .IvW‘1at au

,‘jnglt’ti5l‘lll, est envoyé contre 50 ccntimc:. ,,

.rrurtuhte des Conseils prutlquau ‘paru: à ce Jour. 16 l'r.

*.

TIAI‘I‘IIIN‘I‘ Dl. MALADIES

liapot‘t‘e detoualea malades, par les aimants vilaines du proteaunr li. NTIVILLI

Les aimantsvitallslæ. guèrissrnton soul.igenltoutesles maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitem rit, c'est_qne

l'on peut. tenon la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'actmle

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la sautè. Les

douleurs vives cessent au bout de quelques instants. les at‘cèsdevienucntmoinl

l‘l‘lqucnts et la guérison ce fait s us modifier son régime et ses habitudes.

Lenremplniae généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les casnervcux. où les médicaments font souvent du

lui, nième en guérissanL Ces aimants comprennent plusieurs catégories t

Lames magnétiques

Au nombre de 5. elles s'emploient dans les cas suivants :

Le u’ i : Contre la crampe des écrivains et des pia istes. les afleetiooa

des bras, du bus des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n° 2 : Contre les alections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n‘ 3 : Contre les bourdonnements, la surdité. la migraine, les maux de

dents. les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les aflectioflu

du cerveau, y compris les all‘ectioas mentalrs. — Contre la sciatique.

Le n‘ h: Contre les atlections des reins. des poumons, du foie, du cœur,

de la rate. de l'estomac, del'inteslin,de la vessie, de lamatrice etdes ovaires.

— Contre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames, qui ne ditl’èrent que par lacourbure et la lougneur,ne répondent

pari tous les besoins; ou laitdesiaaiesditenpéciales ne portant pasdennméro,

qui servent dans certains cas. — Pris: de chaque lame . . . . . . . . . . . 5lr.

Plastrons magnét ces

Dans beaucoup de maladies anciennes et reliel es. une seule lame n'est pas

tonjonru rutilante pour Vaincre le mal. Pour obtenir une plusgraude comme

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plairont.

Lu plastron: valent {0, 15 ou 20 /r.. selon qu'ils ont 2, 3 ou 5 toutes.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour étiser les boissons et aliments.

Pris de chaque apparu‘ . . . 10 &

Bracelet magnétique

Bijou très Olegaut. — S’emploie contre tous malaises : maux de tète on

d'estomac. palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes. m'~ew. 0nla

un de quatre grandeurs: sans numéro pour les entants; avec les numéros 1,

!, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-a‘, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots eltl. moyen. gros,

n'a: dit hfltcelct, quel e que soit la grandeur. . . . . , _ . . _ . . .. il.) le.

8ensIttvomètra

S‘eliplole surtoutpour se rendre compte si les personnes sont susceptibles

d'être endormies par le magnétisme ou par l'lrypnotisme et pour montra‘ la

degré de sensitivlté. — Pmt v’* chou‘ vu ~In'Mm’lrc . . . , . . _. 10 Ï.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du pot te-plume . . .. . . . . . . .. Ha’.

Les aimants du prolrsseur Dilrville sont soumis il l'aimantation ordinaire

et i une operation spéciale : la Vitalisntion, qui augmente considéra

blement leur puissance curative. Quoiqn'iis pcrdentpeu de leur aimantation,

la arcs ouate disparalt plus ou moins au bout de i :‘t 5 mois, selon i'usagu

qu on en fait." faut alors les renvoyer ‘ M.Uurville,qul en renvoie des neufs.

moyennant la moitie’ du prix qu'ils ont toûté.

Les malades peuvent cltoisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessnires; toutefois, dans les cas compliqués, il est prei'cruhle d'exposer à

Il. Durville. la n rtui’e,i;t e..u<e, les symptomes de la maladie, l'epoqur depuis

laquelle un coudre, etc. En precisant in mode d'emploi. il indique les appareils

que l'on doit employer avec le plus de chance de sucres.

Toute demande doit tire un mpignee d'un mandat à l'ordre de Il. Dnrville,

23, rue St Merci. Paris. Pour Id rranoe et l'Alge‘rie. les envois sont. faits tranco

en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du colis-postal ‘a celui de la

commande. Pour;les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte le

paiement en timbres—(poste (des plus petites valeurs), moyennant une

augmentation de t5 0/ .

 

AGENTS GÉNÉRAUX A L'ETRANGER

Pour le placement des aimants vitnlisés du Prof.H.Dunvtnu

 

Allemagne. - Mr voN Pamvwn‘z, magnétiseur, !7, Brel

tesatrnese, à Lubeck.

AlssacpoLorraine. — M.

teuflelatrasse, a Strasbourg.

Espagne. - M. le Dr Bnncnuo, 26, Fuencnrrnl, Madrid.

Grèce. -— M. le docteur on GONIMYS, a Car/ou.

ltulie. - M. G. F. PONS, magnétiseur, 27’. Vie Rivole

s mènes.

Portugal. — M. Mscuuo ms BRAGAIZA. lib, rua Palma

a Lisbonne.

LUT‘I’INBAGIIBR, 45, 1. Mon

 

On demande des Agents géndrauœ pour les autres puy

de l'étranger et un Représentant dans chu ue ville de France,

‘Les aimants Vitalisès du pro curseur . Durvllle gué.

munit ou soulagent toutes les maladies. — Fortes remi

ses. Ainsi tout en rendant de grands services aux malades,

ou p ut taire de beaux benéfices. - S'adresser à la Librairie

du. eagne’tt‘eme. 23, rue Saint—Merri, Paris.

 

Le Gérant: MALVE‘RGE.

 

Paris. — Imp. A. Malverge, 171. me St—Denîe.




